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VINCENZO JOPPI 





Ricordare nell’anniversario della sua morte (1 lu- 
glio 1900) I nome di Vincenzo Joppi, interrompendo. 


I facile oblio che travolge ogni cosa in questa nostra 
agitata esistenza, è atto doveroso per le Pagine friulane, 
ij cui principale officio è d'illustrare, nei limiti delle 
proprie forze, la storia nostra, lo studio delia. quale 
fu il pensiero e il lavoro costante di tutta la sua vita. 

Ne in miglior modo ci pare di poter compiere questo 
dovere che pubblicando alcune lettere a lui dirette 
da illustri cultori delle storiche discipline i quali eh- 
hero con lui cordiale domestichezza nata da reciproca 
stima e da cortese scambio di consigli e d’aiuti ri- 
guardanti | comuni studi prediletti, 

Queste lettere ci fanno testimonianza del concetto 
in cui il compianto nostro concittadino era tenuto, e 
della passione disinteressata con fa quale prestava 
l'opera sua a vantaggio di quanti attendevano a stu- 
diare la storta del nostro Friuli. 

Sia questo Il modesto, ma riverente omaggio che 
rendiamo alla memoria dell estinto amico. 


La Dmezione. 


Albergo 8. Marco 
Venise le 16 Juillet 





Pregiatissimo Signore, 


. Permettez mol de vous remercier pleine- 
ment de votre nouvelle bontè cn m’envoyant 
ces hotices du Beato Odorico, que je regarde 
comme très a propos pour mon travall. Je 
une me pressals pas de répondre parcequ' on 
m'avais fait faire mon portrait, et je vou- 
lais vous en envoyer un comme souvenir 
d’une visite qui m'a donné tant de plaisir. 
Jai eu la satisfaction de faire la connais- 
sance de votre ami distingue M. Barozzi, qui 
m'a moniré toute la bienveillance possible, 
et a fait des recherches à mon secours. dans 
le Musée Correr et aussi dans les papiers 
du feu M. Lazzari, quoique sans grand ré- 
sultat. Le fait est que pour cettes recherches 
il faut du temps, et les nouvelles que j ai 
de chez moi m' empéchent de prolonger mon 
sejour ici. 
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Ars longa, vita brevis. Mais si je verrai 


le recueli de mes voyageurs italiens venir au 
jour, je me ferai plaisir en me rappelant à 


vous par l envoi de | ouvrage. 

Je devrais vous dire que | avais te plus 
complalsant accueil de la part de M.! le C.! 
de Montereale qui m'a communique quelque 
chose l interessante sur le sujet d’' Odorico. 
Lt son fils le Cc. Giacomo m'a conduit a 
Villa Nuova où y ai vu une assez belle et an- 
cienne statuette du Beato, et aussi la maison 
où il eut naissance! Je crois gue le bon 


prètre de Villa Nuova qui nous a conduit 


me trouva, tout Protestant que je suts, plus 
2616 pour son Saint. que tout le monde ca- 
tholique. Comme udinese c' est possible que 


“vous. serez interessò d’avoiv la liste de tous 


les mss, des voyages: d' Odoric dont } al Imn- 
divations jusqu'à present, et je I ajoute cl- 
dessous. — Avec espérance de «rivederla» 
croyez moi Monsieur 


Votre obligé 
H. YuLn (!) 


A Mons. 
M. le D'' VIN, JOPPI 


MSS. de’ viaggi di Odorico. 
Latiniz 


2 Nel Museo Britannico (de’ quali uno è stato stam- 
pato nell'antica Raccolta Inglese ile Hakluyt. 

2 (almeno) Nella Bib. Imperiale, Parigi. 

(în 1820) nella Bibliot, del Duomo a Praga. 

nell’ Ambrosiana, Milano. 

(della Raccolta Farsetti) nella Marciana. 

nei Collegi di S. Beneiletto e del Corpus in Carn- 

pride, 
nella Bibliot. Capitolare e di Magonza (Germania). 
presso del Cav. Cicogna in Venezia. 


Italiani: " 

nella Palatina a Firenze. 

nella Riecardiana a Firenze (ma imperfetto). 

nella Marciana (de' quali uno il più perfetto che 
ho veduto), 


EMI hi ji 


Francesi! 


3 (Traduzione antica) Nella Bibi. Imp. Parigi. 
i Nella Bibl, Pubblica a Berna in Svizzera. 





= 


(1) Enrico Yuis, autore dell’opera Viaggiatori in Asta 
met inedio evo, nella qualo con particolare amore e compe- 
tenza trattò del nostro fra Odorico Mattiussi di Pordenone, 
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Mio Eigrogi gio e © luro Sii) doppi. 


Poichè J ila è O st ito. taîito genci ‘080 con noi, 
inviandoci le molte e preziose notizie che 


“aveva raccolto intorno al Beato Qdori ico; io 


la: prego, e spero, che voglia compiere la sua 


cooperazione: nell'illusti arlo quanto più torni. 


possibile, ed essò e meritevole, mettendoi 
nella possibilità di copiare è servirci del la- 
voro del Yule, che Ella possiede, ‘è senza «di 
cui la pubblicazione che divisiamo, riesci- 

rebbe ridicola. A questo fine mando costi i 
mio compagno Frate Teofilo Domenichelli che 
ella gia vide nella Marciana, ginvine intelli. 
gente e molto buono, che spero troverà degno 
del sun amore. In qualunque modo Ella vorrà 
farci IL favore che le chiediamo, creda che 
le ne saremo riconoscentissimi, e ci terremo 
onorati ‘e lieti se avvenisse che potessimo 
renderle qualche servigiò in Toscana, Intanto 
sla certo ch’io Pho in grandissima costima- 
zione, € che non dimenticherò mai la nobile 
e facile bontà con cui mi accolse, quando 
nello studio della. Marciana ebbi il piacere 
d’incontrarla e di fare da sua personale. co- 


noscenza. I senza più facendole all'ettuosa. 


riverenza, ho il piacere di off'erirmele 


Venezia, Conv. di S. Francesco della Vigna, 
10 aprite del 1881. 


Tutto suo dev, obbl. cl aff. 
Fr. Marcinino da Civezza M. O. (1) 


le 18 Janvier 1887. 
Monsieur, 


Votre notice sur les livres liturgiques de 


VP église d’ Aguilée a éié envoyde après moi 


| par mes bonnes niéces a ma nouvelle adresse 
“et est arrivéee hier. Elle ma causé un trés 
rando plaisir è plus dum égard, Plusieurs 
loîs depuis que je suls ici ici recu votre 
poste carte (que pal falt reller avec les in- 
ventalres comme souvenir) el me suls-]e dit; 
« Et celui qui la cerite se souviendra-t-il de 
l Anglais dans le temps à venir quand se- 
ront: ‘publiés les documents sur la Basilique 
d'Aquilée ? » Car je ne pounvais oublier le si 
gentil actueil que vous avez fait ù ma pre- 


mièrve lettre de demande, et comment vous . 


avez répondu è l'importunité d’un inconnn 
et un etranger; et c'est bien a regret que 
Pon volt passer hors de la vie ce qui a été 
marque par tant de gentillesse, et que l'on 


volt s éetelndre des relations qui momentaites, 


il est vrai, ont donné meme dans ces peu 
de moments tant de  plaisir, Vous. pouvez 
concevolr done quelle ne fut pas ma jole 


(1) fra Marornnino va Crvezza è uno dei più illustri 
storici francescani, 


+ ATA N NN LALA SN RA bili ARAN OOO A AL IA IRR AL VU ON RR O OT LP OA ORI RL gni PE LIL uu et ur —remu.--3r 





' 
AT SA OT LE AL TTT I N i I IL 


de recevoir cetto notice, — Et en sur ‘eroît 


parcequ’ elle se. rapporte ustement dà uno 
1 PI j 


sujetanguel. je prends le plus -graud interét, 
— tu fait en cllet mes «lélices — la li 
turgie, sur |P abandon de 1 étude de laquelle 


parmi les evelesiastiques. | ai si lon&temps 


gemi, et pour le renouvelle ment de laquelle 


avec quelques amis luiques è Londres sous. 
avons taché de faire, et nnus tàchons encore 
de faire ce qui est en notre pouvoir. C' est 
donc uno vrat bonhetr de vole venir de 1° I 
talie — dirai-je aussi de la main d’ um lal- 
que surtout — un travail semnblable. Excu- 


sez moi donc sì je vone ce matin à une cau- 


serie sup ces siujets: la trouverez vous en- 
nuyeuse? Eh bion! je ne vous en infligeral 
plus: mais pour fe moment.je donnerai cours 
à la pinme; et vous. savez Celoi qui.a dit: 
«x abundantia... cordis os loquitur >. 

Mais d’abord il fant vous orienter quant 
il MES nouvelles. circonstances; «lepuis que 
je vous al écerit Pai mis en exécution un 
projet fongiemps muri en me re ‘tirant a. un 


 monasiére de BRenédictins è la Jampagne, 


où, si Dieu fe vent, un jour | espère. me 
tuouver compte parmi les fils de St. Benoit, 


C est un grand chansemeni er ellet à tous 


les égurds: mais quoique je n’aie pas comme 
autrefois à ma disposition les grands depots 
littéraires et les archives, pourtant | avec la: 
bibliotheque di monastère et celle que ] ai 
apportee ici on ne Mmanque pas de bons ou- 
tils pour le travail. Et avant d’aller plus 
loin je vous dirai comment les inventalres 
d’Aquilée sont casés dans un recueil faetice 
d’ opuscules, genre .de volume que beaucoup. 
de bibliothécaires tiennent un peu beaucoup 
en horreur, [e le sals, mais que pour ma part 
Jaime beaucoup. Voici la composition de 
celui qui contient vos inventaires: I° les ar- 
ticles du père Ehrle intitoles: Schatz, Bi- 
bliothek und Archiv der. Pipste im xiv Jahr- 
huncdert qui ont paru dans V Archiv fiir Lit-. 
teratur und Kirchen - Geschichte des Mit- 
telalters, 2° Les Inventaires d’Aquilée. 3° In- 
ventaire du trésor de l'Eglise du S. Sépulere 
de Paris (1379) publié par M. Molinier, dans 
les Mémoires de la Sociéte des l’hist. de Paris 
tome Dt; 4 Inv, du trésor de } Eglise d’AlL- 
leere en 1592 pp. M. Adron Lascombe, Le 
Puy 1875; 5° inv. de l Eglise Cathédrale de 
Langres 1709 pp. l abbé Lalore, Troyes 1881; 

6° Le trésor de la Cathed. de Bénévent par 

Mer. Barbier de Montaulîi (xtr. de la Revue 
de LArt chrétien); 7° Istrumento di divi 
sione tra le sorelle Angela ed Inpolita Sforza 
Visconti di Milano (1493) pubbl, da L. 1v Cit- 
tiulella (iste. des Miscell. di Storia Italiana 
vol 197778 luvs. du Chateau de Haleincourt 
(Oise) 152 5 (dans les Mémoires de la Société 
list. et: archéoL de Pontoise et du Vexin. 

ui; O Statuta capituli Zagrabiensis. xIV 
(Agram 1874). Ceci soit dit pour faire 
cntendre que non seulement j'apprécie chaque 

piece en elle méme, mais que je tàche aussi 


sO di re a nd 


de les mettre en bonne compagnie. @ est 
ainsi que jai réuni une quinzaine de volumes 
specialement dédiés aux inventaires: ct les 
matériaux. pour un autre sont presque. ras- 
sembiés. Mais, comme vous voyez, ceux d’A- 
quilée font le joyau de ce volume là. Mais 
il faut passer des Inventaires à la Liturgie. 

La question de celle d’ Aquilée ne m' Stait 
pas déjà inconnue, car outre la section, courite 
mais pour son temps bien faite, de Le Brun 


sur ce rite, le de Rubeis et 1 Alihanus ont. 


été depuis quelques ANnees sur mes l'AYOTS 
ct ont éte bien lus. Mais vous citez un ou- 
vrage qui m'est tout à fait inconnu, et puls- 
que je me fais un point de rassemblet, au- 
tant que possible les bons livres traltant des 
Iiturgies speciales, c'est un livre sur lequel 
je vals vous. prier de me donner des rensei- 
gnements : Diclich, Rito veneto antico detto 
patriarchino. Je ne connals de Diclich que 
son Dizionario sacro-liturgico, qui est tout è 
fait le livre d'un rubricaîre. D' après ce que 
vous dites du tito veneto celui-ci. doit ètre 
un traité d' antiquités liturgiques. En est-il 
alnsi? Si qui, il faut que je me le procure. 
Donne-t-il des détails ou des extraits de l’an- 
‘ cien céremonial de S.t Mare de Venise cité 
par Secchi? Je regrette tant que l'on con- 
nait si peu de la bibliogr aphie des livres ll- 
turgiques anciens des diocèses italiens, C'est 
une lacune bien sensiblo que mon ami lveale 
qui vient de pubfier le premier volume d'une 
Bibliographia Liturgica, Catalogus Missalium 
ritus Latini ab anno m,00CC.LXxv impresso- 
vum, n'a aucunement comblé, C'est un 0u- 
vrage d’un travail immense, fruit de re- 
cherches de plusieurs années dans deux cents 
bibliothèques et plus. Il connait très bien la 
bibliographie Francaise et Allemande, Polo- 
naise ou Hongroise; mais malheur eusement 
li n'a pas voyage en Italie ou en ispagne 
de sorte qui.il n'y a pour ces pays qu' une 
premiégre récolte tirée des livres imprimes 
et non pas de recherches personelles. C° est 
alnsi que pour les missels d’ Aquilee il ne 
connait point du tout votre missel n.° 1 (1508), 
ct ne peut citer aucune exemplaire des rv et 
vet ne les a pas vus. Je vais lui écrire dans 
peu pour lui faire. communication de votre 
travall car il est actuellement occapé suv 
une Bibliographie des Bréviaires, Je nc sais 
sì vous me permetterez de vous mettre en 
communication direete avec lui? © est un 
homme très versé dans les antiquitées et les 
arts du bas moyen age, surtout pour l’Alle- 
magne et les Pays Bas. Comme je vous ai 
dit son Catalogue de Missels est un ouvrage 
dun très grand travail où il donne Je Ca- 
taloguc de près de 1400 missels de plus de 
200 ° 6glises ou ordres religieux de l i 
dent. Et de ces pres de 1400 missels il : 

fait la description sommaire bibliographique 
lui mème par inspection personelle de pius 
de 850. En outre on y trouve les noms des 
bibliothèques publiques où se irouvent des 
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exemplaires de Ces livres, et renvoi aux livres 
ou dissertations où l’ont peut lire des dé- 
talls plus amples tirés de- connaissance di- 


rècete et originale, Ce Catalogue. est en elfet 


un livre qui n’ est peut otre propre que pour 


les grandes bibliothèques (ou pour les par- 


ticuliers qui sont enthousiastes: pour la. ll- 
turgie); mais il devrait se trouver à la Mar- 
ciana. Je vous le signale parcequ' il n’ a été 
tiré qu@à 300 exemplaires s au prix de 1 livre 
1 sehilling; et peut ètre trouverez vous bien 
de tàcher de le faire placer au moins dans 
une ou deux de principales bibliothèques de 
la Lombardie ou pays de Venise. 

Votre travail me suggère combien il serait 
a desirer que l’ on dlonnàt maintenant une 
nouvelle description des mss. liturgiques de 


‘ce rite qui existent actuellement è Udine et 


a Cividale. SUI d ne me trompe dans les der- 
niéres années on a commencé 4 Como la 
publication les Mémoires d'une Sociéte ar- 


ehéologique locale, ce qui montre D existence 


d'une grande activité : n° y a-t-il. personne 
î Como qui voudrait entreprendre la re- 
cherche des. mss, ou imprimés liturgiques 
dans les Archives, ou la bibliothéque de ia 
Cathedrale ou des paroissiales? Ne pouvez 
VOUS pas, monsietu, atpuilloner quelqu’ un è 
cette etude (si M." Barbier de Montault ne 
la pas fait déjà)” Comme je vous ai dit 
je déplore de tout mon coeur Ja décadence 
deplorable où se trouvent les. études litur-. 
cijues, je suis tente de dire décadence hon- 
teuse. Ici en Angleterre il ya quarante ans 


ces études sce poursnivaieni vigoureusement 


parmi Jes Catholiques eb il yen eut plu- 
sieurs tant laiques qu’ ecclesiastiques - qui 
etaient vraiment savants en ce genre, et ils 
etaient (comme ils. devraient ètre) les mai- 
tres, auxguels les Protostants s° adressalent 
pour en ètre instrutts. Mais cette vaillante 
generation est morto et je ne sals comment il 
est arrivé qu’ iis n’ont pas en de SUCCesseurs: 
et mème ces études au temps qu’ il est sera 
blent ètre tenus comune trelignes par la ge- o 
nération aetuelle. Il s° en suit que les An 
glicans qui étaient nos disciples, continuant 
de travailler, occupent actuellement le champ 
des nos pUres qui esì le notre — mais que 
nous: avons làchement abandorne, Et eux 


sont nos maltres en liturgie | Inutile cepen- 


dant de s° afiliger si Von ne tiche & y ap- 
porter uelque | remedè. © ost alnsi que nous 
avons, quelques individus laiques et un ou 
deux pròtres, forme a Londres depuis quel 
ques années nne reunion chaque quinzaine 
de l hiver où nous nous entretenons comme 
nous pouvons de ce sujet et sujets analogues 
et tàchons au moins de tenir le feu sacré 
alluamé pour de meilleurs jours. I est vral que 
pont ma personne je ne puis plus assister è 
ces séances, ces conférences amicales, mais je 
ne cesse d’ y prendre le plus vif intérèt, Nous 
nous sommes fait une regle de ne pas nous 
afficher et de nous tenir exactement è cette 


CCONCOUTS, 


idee d’ une réunion. d’ amis qui. 5’ intéressent 
n de certaines études; e est ainsi que nous 
“ mavons rien publié, Notre tàche a eté, à un 
chacun,. d’ apprendre,, non pas d'enseigner, 
et par ces conferences mutuelles je croîs 
qu'il yen a peu de nous qui.n’alent pas 
‘appris. beaucoup. Mais actuellement Iveale 
projette une publication d'Analeciu Hlurgica, 
tirés & petit nombre, destinés. aux amateurs 
de liturgie, Cette entreprise. reussira-t-elle? 
je ne sais. Mais au moins plusieurs travail 
leurs isolés de toutes les parties de la Erance 
et de l Allemagne sont préts à donner leur 


ou les travaux des amateurs de liturgie — 
si rares, si dispersés, — puissent confluer. 
Mais toutes les bonnes oeuvres prennent «du 
temps; et celle-ci sans doute a ses épreuves 
à faire avanti d’ ètre menée è bon fin. 
kt maintenami je  vais vous demander 
quelques questions. Ki-ce que vos études so 
sont étendues plus loin que-la liturgie de 
Aquilee? Connaissez vous quelques personnes 
de vos quartiers qui s'occupent de liturgie? 
M. Amelli? il est bien 
ancien fraument liturgique qu il a publié 
dernierement ne soit diré quia un nombre 
d cxemplaires si desesperamment petit: pas 
moyen de voir un cxemplair que je sache 
en Angleterre. Je connais les soins que l'on 
donne è la réimpression des livres Ambro- 
“siens. Mais connaissez vous si l'on a fait 
quelque chose dans les devnières années pour 
la publication d’ anciens cèrémontaux diocé- 
“salns? — qu'il est regrettable que f' Italie 
n'a pas en son Martène : car je suis assuré 
qu' il git partout dans les archives mais ne- 
gligés une quantitée de cèremoniaux fort cu- 
rieux. Volei la loi de cérémoniaux et rituels 
Italiens locaux dont |] ai pu avoir notice 
_pusqu' ici, 
Les imprimés: 4) Lordo Senensis, edité 
par Trombelli 44, 1766; 2) Le cérémonial de 
Parme du 1417; 3) un petit. corémonial de 
Florence, dont, TLami fait mention souvent 
comme quelque chose de fort procieux, éditée 
par Moreni a Florence en 17904 — mais récl- 
lement fort peu de chose. C'est là loutes 
les publications speciales italiennes que je 
connais, En ouire on trouve 4) dans Mazzocchi, 
de Cathédr, Ecel. Neap. des extraits' d’ un 
vieux. cerémoniat de Naples; 5) de Rubeis 
pour Aquilée; 6) Johannes de Johanne pour 
les rites Siciliens: 7) les Kalendaria Vetera 
de Glovene, fort curieux. On peut ajouter 
5) Rodosa, Rito greco; et 9) Morisani, De pro- 
topapis. Vai cos neul ouvrages. Je ne con- 
nais de plus que 10) La Dissertation de 


Dondi - Orologio «Sopra i viti della Chiesa 


Padovana ». Ua econnajssez-vous, se trouve-i-il 
en vente de temps cn temps en vos quar- 
tiers? Je ne l’ai pas encore trouvee dans les 
catalogues. 11) Pourrait-il ajouter le traité 
de Diclich, Rito venetn? Je vous serali extré- 
mement obligà si vous auriez la bonte de 


Il'est temps de fourniv un centre” 


regrettable que cet 


. 


nosvii— — i —  — -—- - 


er nni inci 


gnements de ce genre. 


- copie du. . 
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m' indiquer d mitros | traités de ce gonre. II 
est bien difficile ici de trouver des rensei- 
Pour ta liturgie Am- 
brosienno je suis assez bien  renseipué et . 
fourni. Pour les mss: —- Pelliccia uvait une 
soutumier ou cérém. de Péglise de. 
Naples que cite Mazzocchi et annonga son in 
tention de le publier. A-t-on iten falt? | 

À Benévent il y eut un céremonial du xu 
siscle; on m'assure qu'il a disparu, 

De meme pour Capoue. 

Zaccaria vit dans les archives de l' égl, de 
Pistoia au moins deux anciens cérém. 

L’éditeur Vercellois du De politia de Pel- 
liccia. promit un traité spécial sur les rits. 
anciens do | église de Vercelli, ’romesse 
seulement! 

Ata Quiviniana de Brescia un cérémonial 
dos religieuses de Sè Giulia du 15° s. 

Mais je suis sùr que les archives des Cha- 
pitres ici en Italie contiennent quantité de 
documents semblabiles, -- seulement on les 
néglige. Que cela donne de la peine! Il y a 
quelques jours | eus en man un traité re- 

emment publié portr le Culte de S.! Sixte 
A Alatri par un chanoine de cette église ca- 
thédrale si obseure: eh bien! un. vieux ce-o 
remonial du 13° siecle se conserve encore 
-— mas dans un éiat...!! Je voudrais bien 
pouvoir falre un Iter Liturg gieum Italicum; 
mais en defaut de cela oh! ‘que Je voudrais 
bien voir exciter parmi Clergé ou laiques un 
interet dans ces restes du passé. Le profit 
nen vaudrait pas l' antiquite seulement. 
Mais j éxcède. Excusez moi, Monsieur. Mais 
l histoire de dla liturgie recele, je suis sur, 
plus d'une surprise. Votre opusc cule mème 
me semble donner ue preuve; voyez les 
pp. 8-9. C'est pourtant la vielle histoire. — 
L'Instruction du patriarche Barbaro est-elle 
imprimée? Sans doute elle mériterait è tous 
les égards l' impression. | 

aL le travail sur l histoire architecturale, 
de la Basilique d’ Aquilée? s° avance-i-11? 


C'est encore un genre de travail auquel je 


prends grand intérét, quoiqu’en effet je ne 
sache quasi rien sur ce monument meme. 
Kt je n'ai ici pour vos quartiers que les 
travaux de M. Eitelberger von Edelberg, 
(mais malheureusement pas le petit opuscule 
sì intéressant sur Cividale), ce que dit Lenoir 
dans son architecture monastique, et cet 0u- 
vrage utile de M. Lopez sur les Baptistère 
de Parme et autres Baptistères. — Encore 
un sujet! mals i faut se talre. Vos archives 
ne contiennent pas peut ètre des comptes 
de fabrique comme tant de nos Cathédrales 
du Nord, où Pon peut lire toute P histoire 
architeeturale de V édifico? 

En conclusion, Monsieur, car cette causerie 
a été menée bien loin, et vous a dù bien 
fatiguer, si méme la patience n'a pas dù 
étre déjà epuisée — je ne feral que renou- 
veler mes remerciments cordiaux pour votre 
bon souvenir et votre si interessant travail 
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qui m'est bien précieux: ajouter mon a- 


dresse actuelle i 
° S.! Gregory.s Priory, 
| -__ Downside, 
Bath 


et me dire, avec tous les bons souhaits de la 


nouvelle année, votre sincòrement dévoné 
Epmunp Bisizor. (!) 


Par les notes d'un ami protestanti faites 
dans la Barberini je vois que ces biblio- 
theques abondent en vieux bréviaires ita- 
liens imprimés dont on n'a aucune connais- 
sance. Glovene fall mention d'an imprime 
Breviarium Lyciense, Venise 10926. Je cherche 
en valin dans Ughelli et Lami, et la Diss.® 
Chorographica dans Muratori x. — Pourtant 
Glovene dit. «illustris ecclesia Lyciensis ». 


Conmmalssez vous cette Gglise? Ce brevialre se. 


trouve-t-il à la Marciana? 


erbe sile n 


(1} Epmonpo Brsuop pubblicò gli Ansales Monasterii. 


S. Albani a Johanne Amunderhamn monacho conseripli, 
ed è uno dei più noti raccoglitori e illustratori di ciò che 
‘. riguarda la liturgia e il tesoro delle chieso moediovab. 


4 1psr hh ” 
Na atlanta eu. rin Dane laine n 
ria cmd LES N 


Statuto penale di Cusano - del 1353 


A onorare la memoria dell'amico bibliotecario Doll. . 


Vincenzo Joppi, che per la sua esemplare operosità 
pubblicò anche una ventina di Statuti friulesi, acceda 
ancor questo che per antichità e contenuto può stare 
a paro di alti. | 
Dalla diligente ricerca di mons, Degani sappiamo 
che il castello di Cusano, sopra il cur sedime nel 


comune di Zoppola passa ora la ferrovia, fu edili-. 


cato dal vescovo concordiese Alberto de Gole (1260 - 
1268). Aflidata la custodia del castello con ville 
annesse a Rarico di Prampergo nel 1296, il Capitolo 
di Portogruaro si sforzò poi indarno a ricuperario. 
Bopo lunghi litigi lo riebbe per intervento del pa- 
‘triarca nel 1352 il vescovo frate Pietro; e la con- 
segna fo fatta da un Rodolfo de Cusano q. Dietrici 
gastaldio et officiali nobilis viri dai Ulvini de Pram- 


+ 


pergo. Il vescovo s' allrellò a nominare una commis- 


sione di Quinqueviri coll’ incarico di dettare un 


codice penale per i nuovi sudditi: redatto dal Pode- 
stà di Concordia, uomo di legge, e da Guarnerio de 
Cusano, conoscitore delle consuetudini del suo paese, 
il codicetto fu approvato a di 3 marzo dell'anno 
seguente dagli altri tre commessari, fra cui Fede- 
“rico q. Allichini nob, de Cusano. O 

Ordinato da un vescovo, non è meraviglia se | 


compilatori vi ricordano la massima dente per denle, 


occhio per occhio. Moderni pensatori si mostrarono essi 
all'incontro nel 1.° capitolo statuendo che i dispre- 
giatori del culto esterno fossero puniti a contribuire 
con danaro per esso culto, se ricchi; se poveri, a 
essere tulfati tre volte in acqua fresca da mano im- 
ura d’omicida. Poco prima, un negatore dei fiori di 
Zita era stato per Decreto pubblico del Co- 
mune di Lucca cacciato in un sacco e annegato nel 
Serchio. La civiltà avanzava. 


1° —_ o o n —__—__=z-/c: 
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Lo Statuto. ci è conservato in pergamena originale, — 
ora posseduta dall'Archivio provinciale di: Gorizia.-È 
sciupato non: poco dall’ umidità nelle piegature in 
quarto e. nei margini. Nonpertanto nulla d’ importante 
resta perduto pel lettore, se non un inciso inconclu- 
dente di i|uattro parole. È a 


Cividale, 1 luglio 1904. o 
| GA. GRION. 


Hec sunt Statuta Castri et Ville Cusani et aliarum 
berrarum et locorum spectantium ad generalem iu» 
rislietlonem domini Episcopi ef Episcopatus Con- 
cormiensis de dicta gastaldia Cusani et pertinentia» 
rum ipsius clieta per nobiles viros d. Federicum q. 
domini Altighini de Cusano, Gerardum de Villaribus 
capitanenmn Cordovadi, Gerardum q. magistri Duxii 
de Portogvuario generalem gastaldlionem demini 
Episcopl in toto Episcopatn Coneoridiensi, et Petre- 


zolum de Lamere potestatem Concordie et Guarne- 


rium ide Cusano stafutarios al hoc electos et ts- 
sumplos per Rev.lun patrem et dominam fratrem 
Petrum Dei gratia Concordiensem Episcopum de eon- 
sensu et voluntate sui Capituli Concordiensis ad hoc 
specialiter convocati pro bono et pacifico statu su- 
prailietorum loeorum et ad malorum et superborum 
maticias refrenandas, ut quos timor Dei a malo non 
PotPanite corporalis saltem pena eos retrahat a pec- 

cato, E a 


Si quis Deum blasfemaverit vel suos sanctos. Ru- 
brica, Imprimis enim-statutum est quod si aliquis 
blasfemavemt Deum et Virginem Mariam eius ma 


trem vel sancloram reverendas ymagines deturpa- 


verit, condemnetur in solidos viginti denariorum 
parvoram, et unusquisque eum accusare. teneatur, 
el in secreto teneatur accusator penes Dominium, . 
Cuius banni medietas sit ecclesie cuius.iniuria dicta 
fuerit, et alia medlietas sit Dominii ; et sì bannum 
solvere non posset. submittatur ter in aquam a qui» 
bus aliquam personam interfecerint, © 


Rubr, C. Item statutum est quod si aliquis inter- 
lecerit aliquam personam fraudulenter vel animo: 
irato in altquo loco sive villa diete Gastaldie, aut 
auxilinm vel consilium seu favorem sibi dederit, 
pro pena decapitetur; et si fugerit, qui capi non 
possit sit perpetue de Episcopatu Concordliensi ban- 
nitus, et nichilominus bona sua Dominio contisquen- 
tur salvo iure dominarum ci quarumlibet  persona- 
rum prius ius habentium-in bonis predictis, 


C. De eo qui alteram vulneraverit, Rubr. C, Item 
statutum est quod si aliquis frandulenter vel animo 
irato vulneraverit aliquam personam ita quod prop- 
ter illu vualnus cogatur iacere, et inspecta qualitate 
vulneris dubium sit an vulnus sit mortale vet non, 
supier quo stetur assertioni rectoris et curatoris loci 
veli ville nbi facetum est delietum, et sacramento 
medici iudlicantis. Et si appareret dietum vulnus 
esse mortale et vulnerafum ex eo vuinere mori- 
turum, tune vulnerans tamquam homicida puniatur. 
Si vero vulperatus non est ex eo vulnere moriturus 
nee ex eo aliquod membrum perditurus, tune vulne- 
rator solvere debeat libras viginti octo domino Epi- 
scopo, et leso nichilominus expensas pro medica- 


mentis solvere teneatur, Sed si tale fuerit vulnus, 


de quo vulneratus amittat membram, vel manum 
pedem nasum vel oculum, vulnerator simile mem- 
brum amittat, excepto banno pro furtis in illa occa- 
sione factis. 


C. De assasinis. Rubr. C. Item statutum est quod 
si aliquis aliquam personam assasinare [ecerit vel 
assasinaverit, sine pecuniali pena de ipso fiat iu- 
stitia in persona. | | 


1 . 


C. De predonibus stratarum, Rubr. €. Item sta- 


tutum est quod quicumque stratas publicas quocunque 
vel qualitereumque proseguerntes derobando, homi- 
 cidium perpetrando et mutilando. violaverint, ipso 

facto pénam vigintiquiuque tibrarum incurrant per 
-. Gastaldionem exigendam.. o 


C. De predonibus stratarum. Rubr, C. Item statu- o 


inm ést quod si aliquis publice vel oceulfe stratas 
ualitercangue depredatus fuerit vel fecerit. depre- 
” ‘ . . . DI # Jr. Ur . 

dederit, de ipso fiat iustitia in persona. 


C. De fure gui furatus fuerit. Rub. C. Item stata 


tum est quod si aliquis furtum commiserit, secundum. 


qualitatem furti et loci ubi furtum commiserit, sine 
pena pecuniaria puniatur, et «de e0 secundum con- 
silium Gastadionum et Juratorum iustitia fiat, 


C. De falsis testibus. Rub. ©. Item statutum est 
quod si aliquis in iulicio falsum testimonium produ- 
xerit, aut falsum iuramentum in iudicio fecerit, 
aut fieri lecerit, tam ipse testis falsus quam -ipsius 
productores publici in libras vigintì quatuor solido- 
rum condemnentur, que pensio sit Dbominii. Quam 
pensionem: si solvere non posset infra octo dies, 
sindetur ei manu», et fustigetur, ‘et terram exire 
debeat. 


‘C De tractatoribus mortem domini Episcopi vel 
suotum servitorum. Rub. ©. Item statutum est quod 
si per confessionem propriam vel probationes. legi- 
timas convipcatur aliquis tractasse mortem et perdi- 
tionem Episcopi. vel servitorum vel locorum vel terre 
sue quoduo modo, sine redemptione in mortis penam 
- incurrat. Si vero fugerit ita quod capi non posset, 
tune de mandato Recioris, presenbibus Juratis ius 
ville vel loci ubi dimoret ille tenctator, omuia sua 
bona mobilia et immobilia per notariun conseribaniur, 
et apud Dominium sequestrentur. Cui etiam per Domi- 
ninm assignetur terminus quindecim dierum, primo, 
secundo, tertio, et quarto termino peremptorie ad 
comparationem et exensalionem legitimam. Quod si 
vero in ilicto termino non compareat, tune in bauno 
perpetuo capitis proclametur, ei omnia bona con- 
scripta ei intromissa. domino Episcopo infegraliter 
applicentur, solummodo excipietmrlo aes alienum. 


R. De homiektto superius seriplo. 


(0. De violatoribus mulierum bone fame. Rub. €, 
Item statutum est quod si quis aliquam mulierem 
sive uxoratam sive solutam violaverit, dim tamen 
bone tame et opinionis sit, si carnaliter eam co- 
snoverit vel ad hoc operam dederit. iuxta posse 
suum, ac conatus effectum non habuerit, sine pen- 
sione pecuniaria puniabur et de ipso iustitia fiat. 
Quod si fugerit quod capi non posset, semper sit 
bannitus a districtu illius terre seu ioci ubi violen- 
tiam commiserit supradictam, | 


C. De violatoribus mulierum male fame. Rub. €. 
Item statutum est quorl si aliqnis violaverit aliquam 
muliefem male fame, veti male opinionis, que tamen 
non sit pubblica meretrix sel casale, corndemne- 
tur in penam secundum predieta. Que pensio sit do- 
mini Episcopl. - | sE 


C. De intrantibus violenter in domum alicuius. Rub. 


C. Item statutum est quod si allquo tempore ali. 


quis intrare voluerit in domum alicuius, si contra 
voluntatem patroni vel patrone domus diete, habendo 
legitimam probationem condempnetur in libras tri- 
ginta in intrando et triginta iu exeundo ad octo fri- 
xacenses libras et parvulos HIT." pro marsupio se- 
ceumlum consuetudlinem antiquam. Si vero de nocte 
intraret, solvat duplum ; et sì talis intrans in 
ipsam domum violenter intns ab habitantibus pa- 
riter violentia lesitima talì tempore mortuus est 
aut percussus ibuem, interficiens. aut vulnerans 
non patiater aliquam penam, SI vero aliquis ali- 
quo tempore in curtivum aliculus intraret tra- 


ari, vel ad hoc consilium ausiliuni vel favorem. 


O 
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scendendo palatam absque voluntate illorum dé. 
domo, si querela facta fuerit per patronum vel 
patronam domus, in mediam marchanm frixacensem 
comtempnetur, et pensio sit Dominii.. sE 


GC. De vulneratoribus. Rubr. C. Item statutum est 
quod si aliquis per aliquem: fuerit vulneratus de . 
die vel de nocte in absentia gentinm ita quod. ma- 
lelicitm probari non possit, adsistentibus aliquibus 
Jjtdicibus «ie presumptionibus contra eum, qui de hoc 
accusatur, stetur sacramento vuincrati, et ille, quem 
quravit tales vninerationes iniulisse, solvat medie- 
titem pene quam soluturus fuisset si maleficium 
legitime probatum fuisset.. Ad probationem auteni 
maletleioram et omnium que per Statuta presentia 
fieri proltibentur, sufficiat testimonium duorum hbo- 
norum virorum vel trium si concordaverint et fuerint 
fidedigni. 


GU. De probattone per presumptionem. Rub. C. Ne 
propter probationis defaectum maleficia remaneant 
impunita, maxime prodictiones homicklia furta. et 
vulnerationes, et ne propter huiusmodi crimina ex 
vana vel levi probatione contingat innocentes pu- 


niri, statutum est qual sì principalis sontis judicia 


competentia super hiis adversus aliquem non fuerint 
ad maleficii veritatem plenius investigandam, iudi- 
care et procedi non possit nisi per duos testes fi- 
dedignos, vel saltem per mum maleticium probetur. 
Si vero tamquam calumnia per unum testem pro- 
batum fuerit coram Juratis et bonis hominibus de 
terra, tam ipse testis quam malefactor torqueantur, 
si considerata qualitate personarum testis et rei 
Gastaldioni et Juratis hoc visum fuerit expedire. 


C Quando non est in Statuto peccatum seu male- 
ficium. Rub ©. Quoniam omnibus casibis qui possent 
accidlere est impossibile providere, statutum est quod 
si occasione alicuius rixe seu malelicli ....... GASUS 
aliquis cmergeret qui expressus non esset in supra- 
seriptis Statutis, sit ordinatio in dispositione supra. 
dieti domini Episcopi vel gastalillonis sui seu Capi- 
tanei, et secundim ordinatienen predietorum pu- 
niatu, sa 


bBkbigph- 


GC. De custadibus villarum. Rubr. C, Statutum est 
quod si quis custos de Vitta non venerit al eusto- 
diendum janvas castri Cusani, solvat duos solidas 
parvulos potestati, et potestas emat de illis duobns 
solidis alinm custodem qui custodiat iliam Januam. 
Si vero aliquis ide custodibus januarum non reperi- 
vetur cad. juras, quicunque fuerit per Dominium 
requisitus, cadat in penam unius frixacensis, sol- 
vendo Dominio, nisi recesserit cum inris ordine vel 
In casibux permissis et reparabilibus. 


C. De eustolibus nocetis. Rub. C.:Si vero aliquis 
ul suardam nocturnam non venerit, solvat.V. parv. 
illi guardam qui fecerit, 


C. De illis quì fregerint. spaltum seu spinatam. KR. 
GC. Statutum est quod si quis fregerit spaltum seu 
spinalam vel palatarum fortilicium castri Cusani, 
eondemnetur in libras decem. 


G. De illis qui causantur. R. C. Item statuimus 
quod quilibet creditor vel qui adversns aliquem que- 
rimoniam vel causam haberet, prius debitorem vel 


alìimm, contra quem causam labet, convenire coram 


Dominio suo debeat et recipere a dicto Dominio lu- 
sticiae complementum Si debitor non haberet unde 
possit creditori satisfucere vel in parte vel.in toto, 
tune creditor habeat reenrsum ad fidejussorem in 
80, quad sibi deficeret de «debito, coram suo Dominio. 


Qui vero.ad aliud Dominium recurrerit, prius Do- 


minio libras decem solvere teneatur. 


C. De pecunia Comunis. R, C. Hem statutum est 
quod in quolibet loco sint duo probi viri bone con- 
scientie, electi per Dominium et Comune dicti loci, 
qui habeant pecuniam contingentem Comunitati «de 
condempnatlonibus qualibuscunque modis faetis re- 


mera 
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cipere, et quid recipient, diligenter -conscribere, et 
dietam pecuniam in reparationem Castri vel loci, 
vel in aliis cominibus usibus utilitatibus et neces- 
sariis éxperidere de consilio Dominii et. Juratorum 
- legalium; de quibus receptis teneantur singulis annis 
Dominio et Juratis ville vel loci reldere plenarie 
rationem. | SEIN cu . 


C. De bampnitn. ‘Rubr. C. Item si homicida vel 


maletactor quicunque esset postquam fuerit forban- 


nitus, reperiretur in toto Bpiscopatu vei in ioco nubi 
deliquerit, tune puniatur secundum Statuta de ho- 
micidiis absque pena pecuniaria, Et istuil iddem in- 
telligatur de quoiibet maleficio secundum penam 
taxatam in Statuto maleticiorum, et omnibus éius 
detensionibus et allegationibus pretermissis. 


C. De tormento, Rubr, C. Item si inveniri non 
posset per confessionem maletaetoris vel probatio- 
. nes legitimas lomicidium, et presumpiorne appalere 
reus videretur, tune procedatur ‘ad inveniendum 
malelicium cun omni genere tormentorum, Et lioe 


simili modo procedatur de liomicidlio furto et pro-- 
dietione persone domini Episcop, bonocum vel ser- 


vitorim ]ips!m8, 


C. De malefactore ingrediente Jomum alicuins. Rubr. © 
.C Item si aliquis malefactor domum alieulus Intra» 


verit et fregerit, et Dominatio ipsum malefachtorem 
capere voluerit vel domum eius intrare volunerit, et 
domina vel dominus domus noluerit dictam Domina» 
tionem vel eius ministras permitteve intrare, vel 
defendere ita quod malefactor fugoret: tune dictus 
dominus vel domina domus similem penani male- 
factoris solvere teneatur. Et sì Dominationem neceare 
voluisset dictus malefactor, patronus vel: patrona 
domus ipsum Dominio presentare teneatur. Et dato 
quod Dominium malefactorem caperet, sl esset ma- 
leficium mortis, tune dictus defensor solvere xxY 
libras parvulorum teneatur, et de omni alio male» 
ficio dietus defensor tale bannum, maleficium quale 
fecerat, uicto Dominio solvere teneatur, Et si fili vel 
filiae vel nepotes domini domus vel ddomine legitime 
etatis «lefenilerant, solvere teneantur Dominio libras 
decem solidorum parvulorum. 


C. De compromisso, Rubr, C. item statutum est 
quicunque compromiserit in aliquam personam et 
ilie ìn quo compromissum factum fuerit, dederit 
sententiam inter illos qui fecerint compromissum, 
Dominatio debeat dietam sententiam sine strepitu 
judicum et sine dilatione aliqua dducere ad effechum 
solutionemque, nisi tales sententie essent in prein- 
dicium Dominii vel nulle essent. | 


C. De illis qui tabernas intrant. Rabr. €. Item sta- 
tutum est quod si aliquis aliquam tabernam intraret, 
vinum bibendo peteret, et absque solutione et sine 


licentia illius cuius vinum fuerit recederet, seu si. 


aliquis contro aliquem verba iniuriosa dixerit sen 
decapillaverit aut aliter percusserit vel contra ali- 
quem gladium extraxerit aut lanceam seu alia arma 
contra aligquem proiecerit seu insultum fecerit, seu 
in agris vel in pratis ortis vel aliis locis  damnum 
dederit, seu animalia vel volatilia alicuius fabigens] 
dampunum dederit seu receperit contra voluntatem 
alicuius, seu aliter aliquem dampmificaverit: preter 
penas in istis statutis alias supra-et infra seriplis 
contentis punintur secundum gravitatem dampni et 
usum seu consueiudinem contracie vel secundum 
condietionem delieti ail voluntatem domini Episcopni 
vel sui Capitanei. Et nichilominus quod dampnifica= 
verit restituatur de dampno ad dispositinonem Capi- 
tanei et voluntatem bonorum hominum de loco. 


C. De portatoribus lanceam. Rubr. C. Item statu- 
tum est et ordinamus pro statu utili contrate, et al 
rumores cessandos, quod nullus infra villam eundo 
vel in Castro, nisi esset pro tultione, lanceam poriet, 
cum ex portatione lancearum multa scandala acci- 





derint et accidere possint. Qui vero contrarium fe» 
cerit, pro qualibet. viee solvat solidos viginti :. que 
pensio sit: domini Episcopi. | SE 


3. De barataria. Rubr. C. Item statutum ‘est. ot. 


ordinamus quod nullus in canipa, vel domibus suis 


vel iuxta, post tertiam horam noctis aliquo modo . 
baratariam teneat- vel tenere permittat. Qui vero 
contrafecerit, cum ex barataria gravia mala proce- 


ddant, solvat pro pena solidos quadraginta,-et quilibet 


illorum ludentium qui intererit in ludo, solvat solidos 


viginti ; que pensio Dominio pertineat. 


GC. De preimiicio stratarum, Rubr. CC. Per supra- 
dieta vero (Statuta in aliquo preiudicio non sit 
antiquis aliqmibus condempnabinnibus, antiguis de- 
bilìis domino Episcopo vel gastaldioni vel potestati 
secundum qualitatem delinguentis’ vel «telietorum, 
vel alieni alteri officiali. 


C. De pignore, iurbr. C. Item statutim est et or-. 
dinamus quod nullus ab aliquo pienus quandocunqué 
ecipere debeato propria auetoritate sine licentia 
Dominii seu domini Episcopl, Qui vero contrafecerit, 
Dro qualibet vice solvere teucati: decem solidos 
parvulorum. 


G. De revelantibus nuniio domini LEpiseopi. Rubr. 
C. Item stotutum est quod quicunque revelaverit 
pignus nunciìo domini Episcopi, seu preconi tum ac- 
cipere volenti quocunqjue modo, sive eum impediverit 
ne officium suum exerceret, in vigintiquinque libras 
parrvuiorum penam incurrat, que pensio Dominio 
applicetur, Et si quicunque aliter officiales domini 
Episcopi, cum lustitiam exereennt,. aliquo modo 
impediant, secundum qualitatem impedimenti et era- 
vitatem delleti prout domino Episcopo videbifur vel 
sno Capitaneo aut s#astaktioni delinquens puniatur. 


C., De falsis taxillis. Rubr. ©. item statatum est. 


quel si quis luderet ad taxiilos et uteretur taxillis 


talsis seu plumbatis aut alio falso modo gquocungue 
iuxerit, sen falso modo aliquem ad ludendum pro- 
vocaverlt, preter penas consueta» secunilum morem 


contracie penam vigintiguinque a potestate [/mposi- 


tam incurrat purvulorumi],. n 


G. Qualiter approbata luerint supradicta Statuta, 
Rubrica C. Publicato et approbata fuerunt supra- 
dicta Statuta castri Cusani ef villavum speckantium 
ud dictum eastrum Cusant per supradictos nobiles 
vitos Fredericnm q. domini Altecchini de Cusano, 
Gerardum de Viltaribus capitaneum Cordovadi et 
Gerardum g. magistri Duxii de Portogruario gene- 
ralem Gastaldionem prelicti domini Episcopi in toto . 
Episcopatu Concordiensi In millesimo trecentesimo 
quingnagesimo terclo, indictione sexta, die secundo 
marci in Portogruaro in Episcopali Palatio, presen- 
tibus Rodullo q. domini Vicherii de Coixlovacdo, Pe- 
tro Albo de Corilovado testibus et aliis pluribus ad 
predicta vocatis el rogatis. Et scripta per me Pe- 
trum q. Zenoni de Locha de Regio notarium infra- 
seriptum et Reverendi in Christo patris et domini 
ilomini fratris Petri Dei gratia Episcopi Concornliensis 
tune scribam : SE 


Et Ego Petrus q. Zenoni de Locha de Regio pu- 
bilcus imperiali auctoritate notarius  predieforum 
Statutorum ct ordinationam publieationi et appro- 
bationi et ommbus et singulis supraseriptis una enm 
dietis testibus presens fui, et rogatus seripsi, Signum 
que menm apposii consuetum in testimonium pre- 
missorum. 


SA 
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— Francesco Petrarca a Trieste (2) 


Le città d’Italia vanno. a gara nel vendicarsi la 
gloria d’aver ‘ospitato entro lor mura anche pet 
pochi istanti il poeta gentile d’ Arquà: quest'am- 
Dizione non poteva mancare dopo Udine alla vicina 
Trieste, e fu chi disse averla Francesco visitata più 
volte. La sua corrispondenza epistolare potò far 


- probabile il suo arrivo nell’Istria, al Quarnero che. 


dell’Italia orientale gli ultimi termini bagna: in 
quell’ istante, si pensò, avrà pur egli salutato l’an- 
tico « Tergestum» diverso dal presente: in’oppido 
di qualche importanza sì da suscitare la bramosia 


insaziata del Leone di S. Marco di manciparlo per. 


sempre alla sua soggezione, Lessi la notizia, sulla 
venuta del Petrarca a Trieste, in una « Raccolta 
di Memorie» compilata dai fratelli V. ed A. Joppi 
che si conserva nell’ Archivio del Comune di Udine 
e che interessa la storia del Patriarcato d’ Aqui- 
leja e di molte delle sue dipendenze. !) La fonte 
donde la desunse il dott. A. Joppi mi parve al- 
quanto sospetta : contuttociò m’'indussi ad'esumarla, 
e qui ardisco presentarla a titolo di curiosità sulle 
«|. per me compiacenti « Pagine Friulane» per far 
‘vedere come essa mal resista al tentativo d’un 
esame. La poca sua attendibilità indusse forse i 
dotti dell’ « Archeografo» a lasciarla nell’ obblio, 
Certo che anco senza di ciò « 7rzeste » nel vi cen- 
-. tenario petrarchesco, deve dirsi « forlunata assar: 
«essa può ostentare la sua biblioteca, che Dome» 
« nico Rosselli compose e Attilio Hortis onora : 
cessa sull'altare ove brucia Volocausto a n 
« TUME @uligete gella $i suo ‘cuore perchè la 
<« fiamma più vivida avvampi e riscaldi la cera 
« della sua storta al foco della Patria per tnpri- 
« merni fermo dl suggello della sua coscienza la- 
«lana >» “) 


— Egli è Tito De la Berrenga (7?) quegli che vuole 
il Petrarca più volte abbia faito capo a questa cit- 
 tadella: la prima nel 1349, ospite di quel Podestà 
- Marco Dandolo : 8) poi nel 1363 in una a Giovanni 
Boccaccio, *) Ma questo signore si dimentica degli 
argomenti atti a stabilire Ia ventà di quanto as- 
. serisce. Vediamo un pò se i dati della letteratura 


1) Acta Notartortan: volume quarto: fol. 200, 
OMR. Prrteri: Per di Pelrarca (discorso), Triesto, 1904, 
3) Il poeta ora legato d’affetti gi Dandolo. E mi paro 


impossibile che in quell’ ora torbida (1349) abbia potuto il 


poeta trovarsi por tro mesi a Trieste con Marco, I Voneti 
prendevano possesso di quel litoralo tra il 1349 - 1350, @ 
Trieste nell'anno dappol giurava a questi fedeltà (D. Bosa: 
Strenna cronologica della Co:.di Gorizia: 102). Noto qui 
di passaggio che i Dandolo avevano possessi noll’ Istria : 
o da tal parto potranno osser venuto talune lettore a eni 
allade Francesco, Fin dal 1251 (7 luglio) a Latisana il Co, 
Mainardo di Gorizia investiva il Veneto Pictro Dandolo di 
imetà della decima di Castellono e Pidrizago cho i suoi ge- 
nitori tenovano in foudo fin dal 41210 da Mainardo zio, c 
da Engelborto Co: di Gorizia: nel 1282 (26 marzo) tal’in- 
vestitura veniva rinnovata in Aquileja ad Andrea Dandolo. 
(Doc. dell' Arch. Dnp. di Vienna), | 

4) Strenna Triestina: "Triosto, 1844: G. Cameroni, e- 
ditore. 


tore di Laura, 
monumento di gloria, di benemerenza che certi 


“non ha guari, 


il Po, 
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petrarchesca gli vengono utilmente in ‘sussidio. G. 


Baldelli, 1) A. Levati 2) tentarono per. primi la ero- 
nologia. ‘della vita del poeta: tal lavoro fu spinto 


innanzi, perfezionato quasi da .G. Fracassetti che 
dedicò con intelletto d’amore gli anni di.sia vita 
ad illustrare le gesta, l’opera letteraria del Car- 
innalzando con. ciò a sè stesso uno. 


scioli di questi giorni invano han tentato di scrol- 
lare. *) Sulla cronologia dell’opera poetica affaticò, 

À. Pelischer: #) auguro che il suo 
zelo intelligente trovi imitatori che ci rendano mi- 
glior conto dell’ordine cronologico di parecchie delle 
«Familiare» e delle « Varie». Fra le lettere 
del Petrarca l’indivetta a Guido Settimo è quella 
che meglio fa al mio proposito: contiene avven- 
ture, circostanze atte a chiarirci gli anni suoi 
operosi tra il 1348 ed il 1350. «< Questa Gallia 


Cisalpina, egli scrive, che (prima) toccata avevo 


solamente di volo tutta rividi non solo/come viag» 
giatore, ma come abitante delle più cospicue città: 
Verona dapprima, indi Parma e Ferrara, final- 


mente Padova, ove con più forza mi trasse Da- 


micizia di quell’uomo (Jacopo Carrara) di cui non 
mai sarà che senza pianto 10 rammenti la barbara 


morte». °) Ora la prima gita del Petrarca a Pa- 


dova sì stima avvenuta nel 1349: prova ne è la 
lettera 7 del libro xm delle « Famelzari» ove 
egli scrive a Luca Cristiano. Partiva egli in quella 
da Parma (10 marzo) ed arrivava a Padova rice- 
vuto con. tanta amorevolezza da quei Signore 
«quanta surebbe impossibile adeguar con parole », 
Più innanzi il poeta aveva speso il suo tempo così: 
nel gennaio (25) 1348 egli era-a. Verona, nel 13 
marzo dello stesso anno a Parma, e poi forse a 
Ferrara : 5) il 23 marzo egli era in viaggio presso 
forse tornando da Ferrara: il 6° aprile a 
Verona: il 10 aprile a Parma: in settembre vi- 
sita a Carpi Manfredi Pio. Da qui si stacca e 
sì riduce a Parma. Cede agli inviti di Jacopo 
e nel 19 aprile 1349, come dissi altrove, prende 
possesso del canonicato nella cattedrale Patavina. 7) 
A Parma è di ritorno nel 4 maggio 1349: pochi 
giorni dopo : 5) e da là detta tre lettere al suo 


rn 


1) Del Petrarca e delle sue opere: Firenze: 1707, . 
2) Viaggi di N. Petrarca in Francia, in Germania, 
in ftatta: Milano 1520.: vol, cinque. 

3) Lettere Famdliari e Varie di P. P. vol, cinque. Fi 
renze, 1863-1807. Leltere Senzli, vol, duo: Firenze: 1869- 
I87O. | 

4) Fiv Chronologie der Gedichie Petrarchas., Rerlin,. 
1887. — Sull'argomento de’ viaggi dei Pocta, sulla cro- 
uologia di sua vita ed opere toccano in qualche modo : .F. 
iernannr, La Certosa di Monterivo e Gerardo Pelvarea 
in « Rivista Umwversale» nov. 1874; NAPOLEONR UIrtADRLLA, 
Hi P. in Ferrara» in « Arch, Veneto» tomo x, parte 3: 
4875: A. Zarno: Il Pelrarca ed è Carrarese. Milano, 1887: 
P. MoriLue. Petrarque ci P empereur Charies IV, Angors, 
1850, 


5) Fracassemt: Lettere Senili di F. P. vol. II, pag. 


99. — Tacovo di Carrara moriva addi 21 decembro 1350. 


(Cir.: Gartano: Istoria Padovana in Rerum IH. S. tom. 
XVI.) 

6) Il Cittadella su ciò non aggiange nulla di nuovo: si 
attiono al Fracassetti, 

7) Carlo IV da Lussemburgo e F. P, a Udine nel 1368. 
Udine: 1904, pag, 25, 


8) Fradasserti: Mast. MI, pag. 245, 


Otimpio con la data dello stesso mese: 4) Nel Aa 


. 2 giugno (1349) Francesco. scrive da Parma al 

Gonfaloniere della Repubblica Fiorentina per chia- 
mare vendetta sull’ombra: dell'amico Qlimpio (Mai- 
nardo. Acctwsio) assassinato da fuorusciti protetti 
dagli Ubaldini. #) Da Jà nel settembre arriva a 


Carpi: ma spaventato dal terremioto ripara di nuovo, 


a Parma, da qui a Mantova. In sughi ultimi di 
quest'anno 1349 iò credo ch'egli si sia riconiotto 
n Padova col figliuol sua Giovanni. 3) Nell’ anno 
dippoi (1350), anno giubilare, egli stabilisce di re- 
cars a homa: ma 
traversare o partir da Trieste per andarvi, Nel dì 
12 marzo (18350) egli è a Verona: dippoi egli ac- 
compagnia 1 Cardinal legato da Padova, (ove si 
porta di bel nuovo) fino Cal lago di Garda. Passa 
per Mantova ed ai 28 giugno si ferma a Luzara. 


Torna a Parma, a prender possesso del seggio i 


cidiaconale: da qui parte per Firenze cupido di 
conoscere di persona il Boccaccio. Nel 14 ottobre 
move il passo per attraversare Bolsena, Viterbo: 
siunge nella Città Eterna, donde, nel 2 ‘novembre 
1350, scrive al Certaldese per fargli noti i tristi 
casi del suo viaggio. In. questa lunga vicenda che 
sobbalza il poeta nei palazzi de’ Principi dell’Aita» 


Italia riesce difficile pensare ad un suo diversivo. 


ad Oriente ove allora alcuna cura 0 pensiero lo a- 
vrebbe sospinto. 


Si dirà ch'egli possa: aver toccati questi lidi o- 
rientali nella sua andata a Praga all’ Imperatore. 


È quanto suppongo abbia voluto concepire fo scrit- 


tore triestino mal lesgendo nelle epistole dol poeta: 


tal: viaggio Francesco dice d’ averlo fatto nel 
1356. 4) Spacciato addi 20 maggio di quest'anno 
dal Visconti alla volta della Corte di Boemia, a 
far benigno il Cesare in pro della pace, abbandonò 
Milano, prese la via della Svizzera. « Noi siamo 
indotti a credere, scrive il Levati, che il viaggio 
del Petrarca a Basilea sia stato rapidissimo, sicchè 
egli non abbia potuto osservare il-nuovo splendore 
di eui si adornava l’ Elvezia. > °) Per un mese In- 
tero aspettò il Petrarca sulle rive del Reno ? Im- 
peratore: « alla fine deliberò di cercarlo nel fondo 


del Settentrione ». Francesco ne’ suoi scritti non. 
ci lasciò alcuna traccia dei luoghi ove-egli ebbe 


a passare per giungere a Praga, Ci dice soltanto 
che mai < più chiaramente come în questo viaggio 
egli conobbe la sua patria: chè in Germania im- 
parò a conoscere quanto bella sia l’Italia ». 9 Higli 
giunge a Praga, alla corte, verso la fine del iu glio. 
Soddisfatto agli ufficì d' ambasciatore ebbe agio di 
eustare ancor ivi il piacere dell'amicizia conver- 
sando con Ernesto di Pardovitz vescovo di Praga 
e con Giovanni Oczko vescovo. di Olmitz. Bran 
essi personaggi degni di rinomanza, affabili, gen- 
tili come fossero. nati in Atene. Ce ne informa lo 


4) Levast: vol. nr, cap. 19 e 20. 
2) x la dI delle « Vamier, 

3) Fragassriti; 1, pag. 177. 

4) Senelt: lb. x. cp. d. 

5) Lrvami: vol vid. 

6) Fam. : lib. x, cp. 14. 


egli non ha bisogno di at- 





stesso posta. « To ti compatisco, amico, perchè tu. 
sia venuto ad un paese barbaro ». < Ed io ‘cone. 
fesso, rispondeva l'tancesco, che non ‘ho veduto 


nessuno, più umano di Cesare e di quei Sommi ©. 


personaggi che gli stavano dappresso ». Il vescovo. 
Giovanni rivelò al Petrarca che il re stava. seri- 
vendo nuovi istituti che dovevano far nascere un 
nuovo ordine di ‘cose e lo mise dentro ne’ secreti 
dell'Impero. Era la « Bolla d’oro >» che egli stava 
apparecchiando, quella Bolla memoranda che do- 
veva portare la sacra effigie di Roma coronata di 
torri col motto «Aurea Roma». « Essa, disse Fran- 
cesco, inspirerà reverenza per la maestà e gloria 
del Sommo Impero, e ci ricorderà gli aurci secoli 


della sua grandezza ». 1) 


Di ritorno il Petrarca da Praga è inammissibile 
che egli percorresse la lunga linea che fila all’A- 
driatic o onde arrivare per essa in Lombardia, «Ra- 
pidissimo fu il suo ritorno: lungi dall’ osservare. 
le città della Germania, per le quali passava, vol- 
geva sempre il pensiero alla bella Italia ». °) 


Hr Hr 


lè probabile che il poeta visitasso Trieste nel 


1363 come lo scrittore vorrebbe ?_ Francesco ri- 


MAase lunghi tratti fermo di stanza a Venezia tra 
gli anni 1361 - 1367. Ancor prima erasì egli con- 
dotto alla regina «delle lagune ma con brevissimo 
soggiorno, *) "Francesco per attirare a sè l'animo 
de' Veneziani lor donava quanto possedeva di più, 
savo:la sua preziosa biblioteca. Ne faceva in iscritto 
l’otferta a S. Marco, chiedendo che la repubblica 
gli assegnasse a vita una casa ove. potesse abitare 
e e custodire que’ libri di cui facevale. dono. Il Se- 


i —_____——_6<“ 


1) HI Prolato con cui colloguiava il poeta era della no- 
hile famiglia boema dei Wiarsimi: vescovo in quella di 


LQlmitz, Giovanni era anche tonsigliore del re e suo segre- 


tario, stato poc'anzi Preposito di Tntti i Santi nel castello di 
Praga, Grande amico di Francesco, a cui indirizzò tante 
lettere, egli era destinato a grandi ense: suecesse ul Ernesto 
nell'arcivescovado della Caprlalo : è perciò ch'egli non ab- 
bandonò la Boemia in una a Ro Carlo quando questi nel 
1368 sc no venne in Italia, in FPriali, a Udino circondato 
dal Principi, dallo stuolo do' grandi Wlottori, dai Vescovi 
od Arcivescovi. Keli spodi in scorta d'onore e di presidio 
i suoi propri fratelli che si incontrarono con Francesco Pe- 
trarca, dopo 10 anni, nella: Capitale ' Aquilcjese ne’ mesi 
di aprile - maggio, (4868): i nobili guerrieri ebbero stanza 
come notai, nell’ospizio di Micone da Venosa, (Cfr. 
Canto IVO ete. pag. 75. An. UCraconto:! File del Som. 
Pont, e Cardinali: voll ni 650, 65: cfr. la mia op. 
Pilco la Prata, Udine, 1001), — Dallo note del Codice di D. 
avoce In fGiorasalomme: apparisco como Giovanni Vczko, .. 
fosse clovato alla porpora da Urbano vi nella prima pro- 
mozione cardinalizia in ana al nostro Pileo di Prata ::(18 
settembre 1378); recitò Î' orazione funebre di ro Carlo Iv a 
Praga nol 1379: 6 fu presente all' Ingresso In questa città 
del legato «& latere » Pilco di Prata, quando questi vonne 
mandato dai Pontefice l’rignano a proteggoro la minacciata 
unità dolla Chiosa in Germania, 

2) buvam vol. vi: 12. 

3} Da giovane la visitava por alenni istanti quando si 
trovava all’ Università di Bologna. Lo dice ogli stesso (en. 
x, 2): di più nol 1354 vi si era rocato ambasciatore pel 
Visconti ad ottenere pace tra le due repubbliche regine dol 
maro italiano, Giunto nel 4361 vi rimase fin al 1367, (Cfr. 
Leva mr, 471. - Fracassenmt: Profazione all'op. Della 
proprta ed altri ignoranat del Petrarca - Vonezia, 1858: 
pag. 3), 
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| nato. con decreto del 4 settembre 1362 accettava | 
l'offerta e gli assegnava il Palazzo detto delle Tre. 
Torri, che fu già della famiglia Molin. !) Era al 


Venezia la casa del Petrarca il convegno. degli uo- 
mini per sapienza, per dignità, per pietà più ce- 
lebrati: ivi a lui facevano capo i suoi amici, i suoi 
lontani ammiratori, Allora tenevasi egli a fianco il 
. celebratissimo « Giovanni di Ravenna » che gio- 
vinetto correva sotto lui le prime armi nella pa 
lestra letteraria e che doveva portarsi più tardi in 
Friuli, fissar sua stanza a Udine per imbever della 
sapienza e delle lettere i migliori scolari della nostra 
Patria. *) In sulle lagune pur placida, beila, serena 
scorreva la vita al Petrarca (1361-1365). Un 
. anno dopo ch’esso sì era fissato a. Venezia scri- 
veva all'amico Boccaccio: lo pregava amorosamente 
a venire a lui da Firenze, ed eludere la peste che 
colà infieriva, ll Certaldese appare s1 fosse recato 
a far visita a quest’eletta dimora non appena il 
poeta vebbe posto il piede: in una a Leonzio 
Pilato era colà rimasto per tre. mesi. Il Pe- 
trarca allora (7 di settembre 1363) scrivevagli: 
« Vieni invocato: t'invitano la mite stagione 
— « dell’anno, non altre cure che quelle piace- 
« voli e gioconde delle Muse, ma casa saluber- 
«rima. che non ti descrivo, perchè appieno tu la 
« conosci. Ti attende nna eletta di amici, di cul 
« non so se si dia la migliore ». Gli svelava l’in- 
dustre affetto dell'amico «che in sul far della sera 
« con lieto volto veniva nella sua gondola a rinfran- 
< carsi con piacevole conversare della diurna fa- 
«tica: e tu per prova or ora conoscesti quanto 
« diletievoli e soavi riescano quelle notturne  pas- 
«seggiate sul mare, e que’ sinceri e schietti col- 
« loquî »,...« Che se poco ti aggradì questa dimora, 
«0 mal ti affidi la incostanza della stagione au- 
« tunnale, quantunque a parer mio a rendere il 
« cielo puro. e sereno. più che il soffio di zeffiro e 
« di borea, valgano i lieti aspetti e le desiderate 
« conversazioni degli amici, noi di qui partiremo, 
e forse utile e dilettevole certo m’avrò da te la 
€ ' spinta e la compagnia per andare a Capo d'I- 
« stria e a Trieste, dove per lettere di fede de- 
« guissime, so che regna una dolcissima tempra di 
« clima ». 5) 
A. questo tenue filo si regge l’asserzione del 


nostro De la Berrenga. Il desiderio espresso dal’ 


poeta al Boccaccio di vedere ‘Trieste è per esso 
argomento sufficiente per assodare la sua dimora 
colà per lunghi mesi e nel 1349 e nel 1363. 
Dall’ epistola traspare l’ alta brama: negli ammi- 

ratori d’ Istria e di Trieste, ansiosi fin d'allora 
a tener vive le tradizioni latine, di vedere la faccia 
- del grande Cantore di Laura, del favorito dai 
Principi e dai Sovrani. Ma da veruna parte delle 
sue opere od altrimenti mi venne dato di conoscere 


se il desiderio di veder quelle spiaggie, quelle _|_ 


terre coll’amico, abbia per lui avuto più tardi 
avveramento, Quand’anche il’ gentile poeta non 
abbia passeggiato que’ luoghi che bagna l’onda 


1} Y. Crcoana, ZIserizioni Veneziane: vol tv° 1 pag. 898. 

2) Intorno a questo « graszmalico Mnisigze» siam ora in 
piena fioritara letteraria in Germania, in Austria ed in 
Italia, 

3) Serale: libr. Im, sp. 1. 


sr ——— — —_________ _ ___ 


del mare italiano, que’ luoghi che conservano 
tante vestigia dell’antica Roma, essi possono ancor 
oggi andar superbi, destinati a raccogliere dopo 
ia morte di quel grande ampia eredità de’ suoi 
affetti. « Justinopoli.» col suo Pier Paolo Vergerio, 
& Mugla » ricetto avventurato del < srammatico Gio- 


“vanni » ebbero l’ incariéo di perpetuare nell’ Istria. 


un monumento d’onori e plausi al Poeta d’Arquà: 


il primo coll’estendere la sua vita e coltivar le 


di Lui amicizie più care, il secondo collo spargere 
ì semi di quella scienza e sapienza che egli attinse 
al fianco di Francesco e poscia trasfuse ne’ figli 
di questa terra latina e immortalò nelle sue opere. 


Udine, 9 luglio 1904, 
. Dox OTO: ZIANOTTO 


Pe lea SRI e i e dire Man ia i & Aa La 
. ie "a sRadg n. Lone e» 


CANAL PEDARZO 


Questo nome, gia dato a quello che ora 
comunemente dicesi Canale di S. Canciano, 
lo si potrebbe supporre derivato dal lorico 
ed eolico pedarsios, che suona elevato ; se non 
fosse cosa troppo gratuita il ritenere che de’ 
Greci andassero a finirla in sì remoto ed an- 
gusio nascondiglio. Ma certo ha analogia con 
Peder nome che più volte sentii dare per 
ischerzo a Pesariis, e più ancora con Pra- 
pedarz, località in quel di Sostasio; ma che 


non mi si seppe indicare, benché ricordata 


in documenti non antichi, 

Tale appellativo Pedarzo venne usato fin 
verso la line del secolo XV, quando diede 
luogo: all’ attuale, e cadde in tale dimenti- 
canza che nessuno aveane contezza di sorta 
prima che TV erudito dott. Giovanni Gortani 
di Avosacco io rimettesse alla luce col suo 
« Canal Pedarzo » (Doretti 1885), In questi 
ultimi anni venne adoperato ancora in qual- 
che opuscolo ed articolo, onde ritiensi ché 
tale reliquia storica più non si sperda. 

Questo nome ignoto agli stessi Pedarzii, 
era materialmente vivo ancora nel Canale di 

Pietro. Il 13 marzo passato una donna di 
Sialo raccontava come sua madre fosse solita 
ripetere: « Catuardise di mare — il soreli al 
selape il Chanal Pedare >». Lo ripeteva; ma 
o ella stessa non sapevalo, o certo la figlia 
non rammentava più che si. fosse questo 
Chanal Pedarch. Questo curato don Antonio 
Da Pozzo diedele e spiegazione, e constatarono 
come di fatto in quel di il sole per Siaio tra- 
montando nel basso del passo di Valcalda 
divida il Canale Pedarzo in due parti, che per 


poco non sono uguali, passando tra le Crette 
di Mimois a nord ed il Col Cervera a sud, 


spartiacque più occidentali tra il Frisone e la 


Pesarina e piantoni di guardia ai lati del 


passo di Campo. 
Così a Sialo vivrà i proverbio non solo 


materialmente, e la sua esistenza viene se- 


gnalata a’ dilettanti di cose patrie dal 
GusETTO DI Troy. 
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PALMAN OVA 
odo I 


Nel precoce furor del solteone 
Che avvampa le disutili difese 
Non cerco io già quale qui baldo scese 
L’inclito spettro di Napoleone. 


Tace intorno il verdissimo paese 
Che di suoi bastioni ha tre corone, 
E a l'ombra d'una palma il suo Leone 
Posa libero e fiero: altro non chiese. 


Io cerco le milizie agili e pronte 
Onde manda in più suoni una favella 


Ogni costa, ogni piano ed ogni monte; 


E, mentre brilla il di dello Statuto, 
| Che tutti i figli tuoi lega e affratella, 
O bandiera d' Italia, io ti saluto. 


Palmanova, d grugno 1904, 


CesARE Ross. 


a sali nidi Fr FR 
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IN MONTAGNE 
— ssa 


Las chargnélis e’ 0 nevintri bell land nie 
Da la mont di Liusùl a Paulàr 
Mostrin È annie lor tal voli elàr 


È mi disin passand: Bondi, storie! — 


Une calandre chante di ligràe 
Tal folt d’ une charande di noglàr, 
Passe un’ armente, passe un montanar, 


Passe l’ombre dei nui pe’ pradarìe. 


E il bose mi dis: Cheste ombre li dà 
La pas bramade e l estro ti daràn 


II mul e è àarbur se tu sas seoltii, — 
1 | 


Ma dal turchèn del cil i0 xuce dal Boor 
E lAntelao, che chalin di lontan, 


 Clàoman l'anime me a piu all amor. 


E, Fruch 
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Il testamento privato =— 


== di Mon, Giusto tin — 


"an si. i. O, de LPP LL I 


LL Arcivescovo di Aneira Mons. Giusto Fonlanini — 


| di cui ho gia pubblicato alcune note autobjografiche 


sulle Pagine Friulane -—— sì rese altamente. beneme- 
rito legando alla città natale la sua reca biblioteca. 
ln un altro articolo farò la storia di tutte: fe vie 
cende della famosa Collezione. fontaniniana, salvata 
a stento dalla rapacità della. Repubblica veneta. 
Pubblico ora il testamento ‘privato dell’ INSISTO 
Arcivescovo. 


Canno Cosmi, 


n - _--—_ —_T_—_ 


In nomine Sanctae, el indiviluae, Trinitatis, 
Amen, 


«to Giusto di Francesco, di Girolamo, di 
Domenico Fontanini della ‘l'erra di | Nar Da- 
niello in Friuli nel Patriarcato d'Aquileia en- 
tro il Dominio Veneto, Arcivescovo di Areir: 
Abbreviatore del Sagro Palazzo, detto Comu- 
nemente de’ Curia, Prelato domestico, ed As- 
sistente del Papa, ho ‘deliberato con queste 
carte. sottoscritte di mia propria mano di 
fare l'ultimo mio l'estamento, eh’'è T unico 
da me fatto, in virti d'un Breve datomi dal 
sommo Pontefice Benedetto XII che mi con- 

tesse di poter farlo, e disporre principalmente 

delle cose da me acquistate : il qual Breve è 
a me diretto in Roma il giorno X di Gen- 
naro 1726. 

lo dimque prev: alendomi delta facoltà impar- 
titami in questo Breve, listendo il presente 
mio ultimo Testamento, come segue, essendo 
per grazia di Dio in pieno, e libero stato di 
poter farlo, sano di mente, e di « corpo an- 
enra, come porta l'eta mia di anni settanta. 

Alla Sacrestia Parocchiale di S. Michele di 
S. Dantello mia Patria lascio II mio campa- 
nello d’argento, il mia piviale novo con Ta 
pianetta nuova di broccato hianeo con smne 
trine d'oro, stola, manipolo, sopracalice  si- 
mile con sua borsa, e cal camice fino, tutte 
a mia Capella Domestica, le quali si 
consegneranno ben condizionate ai-S,5 XII) 
del Magistrato della Comunita del Luogo, 
i quali avranno cura di provvedere laccen- 





mata Sacrestia: del Duomo, e Chiesa di S. Mi- 


chele, e si mandi il tutto bene assestato, ac- 
cioechè non si ‘onori, e > patisca nello sbatti. | 


mento del viaggio, e faccla registra la 
CONSELNA 


Per la Capell: i di S, Giambattista della mia 
Casa, esistente in detta Chiesa di S. Michele 
ner una volta tanto si compri un calice d'ar- 


gento con sua  patena cli spesa di Buceati 
XXV ». 


1) Il Consiglio dei XI, insieme al Gastaldo ed nl Giurato 
della Comunità, amministravano il Comune, assistiti d'un Gan- 


. telllore, ostranco al Comune. Fra i GCaneetheri di 8, Danisle 


merita ‘parlicolue menzione Luigi Amalteo, if quale ci tasciò 
un inferessanie resoconto «d'una. processione. falla da lutto il 
[opoto, a Udine, Tale resoconto è pregevolissimo per la forma 
elleraria, e non priverò di esso ] lettori di questo interessanie 
periodico, i 
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DELLA VITA E DELLE OPERE 


del DPottore. 


Girolamo Venanzio 


dl — n° 


n I 


La famiglia Venanzio era originaria di Ur bino, 
e apparteneva al patriziato di quella città. Ne] 
secolo xvi ne fu bandita, perchè Giacomo Ve- 
nanzio, spinto da gelosia, ferì con arma da fuoco 
la moglie Costanza Arcoverini. I figli di lui, Pietro 


Carlo e Leone, ripararono per qualche tempo alla 


Corte del Duca di Mantova; poscia Carlo si sta- 
bi a (Gorizia, Pietro e Leone a Venezia, ove 
quest’ultimo morà dopo aver acquistato considera- 
bili beni .in quella città, e nella terraferma. Pietro 
sì unì in matrimonio con una Ghedini ed ebbe 
parecchi figli, tra i quali si ricordano Fulgenzio, 
fattosi frate certosino, Costanza maritata a Lorenzo 
Bettoni di Portogruaro, Giacomo e Giacinto. Gia- 
como prese in moglie una Franceschina Negri, 
morta -la quale, passò a seconde nozze con Gio- 
vanna Bonazza, ma non ebbe figli. Giacinto si 
sposò con Maddalena Linzi di Albano, da cui ebbe, 
fra gli altri, due figlie, che vestirono l'abito di 
3. Domenico nel Convento di S. Gottardo in Por- 
togruaro, e due figli Venanzio e Pietro. 

Venanzio, uomo di non comune ingegno e di 
cuore eccellente, nella sua gioventù erasi appli- 
cato molto allo studio, e insegnò. belle lettere in 
«un Collegio di Brescia; Pietro si fece Gesuita, ma 
soppresso l'Ordine nel 1773, rientrò in famiglia 
vivendo come semplice sacerdote, Dieci anni dopo 
° Venanzio prese in moglie Augusta Marchi di Ser- 
ravalle. 

Per questo matrimonio, e per la contemporanea 
nomina di Don Pietro a un Canonicato nella Cat- 
tedrale di Concordia, la famiglia si trasferi a Por- 
togruaro, dove ‘lo stesso Don Pietro acquistò dai 
Conti Althan un palazzo, quello dove oggi, alquanto 
modificato, sono stabiliti gli Ufficî Distrettuali. Ed 
è in questo palazzo appunto che il 8. marzo 1791 
nacque Girolamo Venanzio, terzogenito del sud- 
detto Venanzio, giacchò prima di Imi erano nati 
e morti un maschio ed una femmina. 

Parlando della sua nascita egli scrive: « Era 
« il Giovedì Grasso ; mia madre stava a vedere 
«la caccia dei tori nel palazzo del Veneto Rap- 
« presentante, e fu assalita dai dolori del parto 
«così all'improvviso e con tal furia, che assai 
-« poco mancò, che non mi desse alla luce in mezzo 
« allo spettacolo : ciò -che sarebbe stato nr bel 
«caso. 1) » Dopo di lui, il 7 luglio 1793, nacque 
Alba, e il 1 marzo 1800 Elisabetta. 

Girolamo ebbe da principio a precettore il sa- 
cerdote Giuseppe Fortis, onoratissimo uomo, fornito 
di sufficiente ingegno, com’ egli serive nelle sue 
Memorie, AI Fortis successe ben presto un certo 
abate Calegari, ex Gesuita, il quale sapeva molto, 
ma nell’ educare e nell’ insegnare era oltremodo 
pedante. E siccome in casa volea vigilare tutto, 


1} VENANZIO: Memor “te delli mit vita, A7 maggio 1848, Ms. 
conservato dalla figlia signora Alba Venanzio - Bergamo, 


togruaro. 
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tutto riformare, contendeva spesso col Canonico ; 
vi. rimase perciò solo pochi mesi, e quindi fu ri 
chiamato il Fortis, 

Caduta la Repubblica Veneta fino dal 1797, 
per il trattato di Campoformio, Venezia; co’ suoi 
Stati di terraferma fino ‘all'Adige e al Po, veniva 
ceduta all’ Austria, e il padre di Girolamo, che” 
godeva molta stima, fu nominato Giudice civile. 
e criminale con Pincarico della Polizia in Por- 
Mentre il giovanetto Girolamo attendeva 
con amore allo studio, gli sovrastava una grande 
sventura. La sera del 25 gennaio 1801 Venanzio, 


ritornato a casa da Caor le dopo un viaggio fatto 


con molti disagi, fa colpito da grave apoplessia, 
che per parecchi giorni lo tenne incerto della vita. 
Riavutosi alquanto, ricuperò interamente le sue 
facoltà mentali, ma non l’uso della gamba e del 
braccio sinistro. Infermo e sempre da nuovi mali 
insidiato, trasse una vita misera e tribolatissima 
per più di tre anni, finchò morì nell’ottobre del 
1804. Pochi dì prima, non prevedendosi così im- 


«minente la disgrizia, il giovinetto Girolamo erasi 


recato in campagna presso gli avi Marchi, i quali 
subito dopo pensarono di fargli proseguire gli 
studì nel Seminario. 

A. quel tempo la filosofia era ancora insegnata. 
prima della retorica, perchè i Superiori, facendo 
un ragionamento più specioso che giusto, dicevano 


che .i giovani doveano prima imparar a pensare 


e. poi a comporre. Non sapendosi in quale scuola 


| poterlo inscrivere, giacchè Girolamo, non ancor 


maturo per la filosofia, ‘era però molto istrutto 
per la scuola di umanità, fu fatto, con una ec- 
cezione alla regola, frequentare per un anno le 
lezioni di retorica, poscia per due anni i corsi di 
filosofia, e finalmente per un altro anno la reto- 
rica. E fu così ch'egli compì le scuole nel Se- 
minario. « Poveri però ed infecondi oltre ogni 
« dire — egli serive — furono tali stadî ; 

« Retorica continue traduzioni dei classici latini 
« affatto pedantesche per non dire. meccaniche, e 
« della letteràtura italiana neppure un cenno; 
« Dante, Petrarca, Tasso, Ariosto. erano nomi 
« ignoti, Allo scrivere italiano non si prefiggeva 
«altro modello che ii Cesarotti nel verso, e il 
«Thomas nella prosa, onde chi produceva versi 

« più sonanti e periodi più tronchi, più smozzi- 
« cati, più era lodato. In filosofia la lettura di 
« qualche testo latino di logica e di metafisica, 
« che poscia sl mandava alla memoria senza bene 
< intenderlo, qualche libamento di «fisica, le quattro 
« operazioni fondamentali dell’aritmetica, un'oc-. 
« chiata al calcolo delle frazioni, e le prime pro- 
< posizioni di Euclide; a ciò riducevasi allora 
« tutto il tirocinio filosofico. » 

Intanto nel Regno di Napoli era già ripristinato 
Ordine di .S. Ignazio, e lo zio Canonico Pietro. 
formò tosto il disegno di recarsi colà per rive- 
stitne l'abito, E nel 1806, a sessant’ anni, abban- 
donò la famiglia, composta della cognata vedova 
e di tre orfani nepoti, rinunciò al Canonicato, alle 
molte abitudini che gli erano gradite, alla vita 
che conduceva agiatissima, e partì. Giunto in 
Sicilia, fu accolto ben volentieri, e subito fatto 
Maestro dei Novizî. Ma per i disagî del lungo 


——— Erre 





viaggio, per le fatiche. del nuovo ufficio, e per la 


differenza del clima, del ‘cibo e dei costumi, il 


pover' uomo finì i suoi giorni in Caltanisetta nel 
dicembre dell’anno successivo. Egli avea portato 
seco di casa quanto più aveva potuto in denaro, 
in libri ed in altro; tuttavia dalla partenza di 
iui derivò alla famiglia più bene che male, poichè, 
essendo piuttosto largo nello spendere, ogni anno 
l'uscita superava l’entrata, e alla deficienza do- 
veasi riparare facendo qualche mutuo. Procedendosi 
con quel metodo, la sostanza sarebbe in breve 
sparita. Ma la madre di Girolamo, che in fatto 
di economia avea massime affatto opposte a quelle 
del cognato; volea che la famiglia si mantenesse 
bensì con qualche decoro, senza però far debiti. 


Quindi misurava esattamente le spese con le en- 


trate, e con le sue cure, e con la. sua previdenza 
faceva veramente miracoli. 

Era giunto frattanto il momento che il Venanzio 
dovea essere mandato alla Università di Padova 
per istudiare il diritto. Allora la vedova madre, 
cogliendo l’occasione, decise di accompagnare ii 
figlio e trasportare colà la famiglia. Alcuni parenti 
ed amici la secondarono in questo suo disegno, 
adducendole motivi di ‘economia, di convenienza, 
di prudenza e di amore, che nubla affatto valevano 
— scrive il Venanzio nelle sue Memorie — perché 
la infausta risoluzione così presa dovea recargti 
tanta fastidi e note. «Pertanto, — egli continua 
«—. nel primi giorni del novembre 1808 sl rac- 
<« colsero nell’ ampia nostra sala quanti mobili si 
« reputò che a noi fossero necessarì, cioè letti, 
«armadi, tavole, scranne, e tutte quelle innume- 


« rabili e minute suppellettili di cui ha d’uopo 


«una civile famiglia. Si avea già noleggiato una 
« barca per trasportare queste masserizie; ma 
«Quando venne il barcainolo a prenderle, ‘dopo 
« molte esclamazioni miste a 
« stemmia, ci disse schiettamente’ ch’ eravamo 
« matti, e che non una ma neppure tre delle sue 
«barche sarebbero state. sufficienti a contenere 
« quella roba. Mia madre intanto era ‘montata 
« sulle furie e argomentava e gridava; ma il fatto 
< stava duro come un. pilastro, e fu forza adat- 
‘< tarvisi e prendere un’altra barca di decupla ca- 
« pacità. Finalmente quella sala, che pareva un 
« vero ghetto, si sgombrò, quei poveri mobili 
« S'Imbarcarono, e noi siam pronti a seguirli in 
€ altra barca. Ma quando si sta per partire, sorge 
una di quelle procelle sciroccali che al principio 
del verno sono qui sì frequenti e ‘sì violente, 
e la navigazione è impedita per tre giorni, Onde 
nol, vimasti senza viveri e quasi senza casa, 


sanza 


« ricovero e sussistenza, poichè il porci in locanda 
« pareva a mia madre partito non decentò e troppo 
< dispendioso, Io era fuor di me stesso non saprei 
«dire se per dolore o per rabbia, poichè com- 
«prendeva il grosso errore che si commetteva. » 

La signora Augusta prima di mettersi in viaggio 
affidò con procura al sacerdote Fortis l’ammini- 
strazione degli affari domestici, e ad altri, senza 
inventario, le molte suppellettili, che dovea la- 
sciare a Portogruaro, le quali andarono poi mise- 
‘ramente perdute, 


qualche grossa be- 


fummo costretti ad andar nel paese elemosinando 


Giuseppe 
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‘Finalmente, abbonacciatosi il tempo, partirorio 


tutti in una piccola barca, e dopo sessantaquattro 


ore eterne, tribolati dal vento, dalla pioggia e dal 


freddo, giunsero a. Padova. Due giorni prima. era 


morto Melchiorre Cesarotti, e il Venanzio potò 
assistere ai solenni funerali, e ascoltare la orazione 


funebre recitata dall’ Ab.. Giuseppe Barbieri, 


Nei primi mesi che frequentava il corso legale, 
chiese di essere ammesso nel ‘secondo anno, di- 
chiarando di avere già compiuti a casa gli studî 
del primo, e offerendosi di. sostenore il relativo 
esame. La domanda fu accolta senza difficoltà, la 
prova ‘ebbe un esito ‘felice, e fu iscritto nel se- 
condo anno con grande vantaggio della famiglia, 
la quale viveva delle sole rendite assai diminuite 
per le enormi .gravezze allora Imposte alle terre . 
del Governo Italico. 

L'anno seguente scoppiava la guerra tra l’ Austria 
e ia Francia. Il Venanzio, indifferente alle vittorie; 
alle sconfitte, e alle scavamuccie che avvenivano 
perfino nella stessa città di Padova, studiava  in- 


cdefessamente la legge, e applicavasi molto anche 
alle lettere, per le. quali sentiva una forte incli- 
. nazione. 


Agpregatosi ad una delle tante accademie, che 


in quel tempo formavano tra loro gli stadenti, vi 


dovea fare la sua prima comparsa con tn com- 
ponimento in versi. sciolti sui Prege dell'Aquila. 
Compiutolo, dopo di avervi lavorato con ogni 
cura, o compiacendosene molto, si attendeva grande 
plauso, perchè le illusioni nella gioventù sono ine- 
vitabili come i lamenti nella vecchiaia. Ma l’ar- 
sgomento era stato da lui svolto con pensieri così 
esagerati, con uno stile così gonfio, con un gusto 
tanto cesarottiano, che destò le risa degli uditori. 
Indicibile fu la contusione da lui provata per tale 
fallimento ; iuttavia non si perdette di coraggio, 
e animato anche da qualche amico, sì mise in 
una via ben diversa, dandosi senz’ altro allo studio 
assiduo dei classici italiani, latini e greci. Passava 
poi molto utilmente le ore libere nella Tipografia 
di Nicolò Bettoni suo parentéè ed amico, dove, oltre 
ad avere gran copia di. libri, era in grado di tro- 
varsi. con letterati e scienziati illustri. 4) E fu 
questo per lui un singolare beneficio, perchè, fra 
cotanto senno, avea una scuola pratiea quasi con- 
tinua e assai profittevole. Avvalorato allora da tali 
presidi, tentò qualche prova con esito buono. 
Avvenne infatti che, nella scuola di diritto crì- 
minale, sopra tre quesiti proposti dal professore, | 
lesse una Dissertazione ch’ebbe lodi Infinite, e. 
certo — egli dice — al merito suo di gran lunga 
superiori. Poichè avendo t0 pure ereditato da 
Adamo la mia parte di amor proprio, ho però 
una coscienza che, spectalmente sulle produzioni 
del nuo ingegno, nu parla chiaro. Onde non av- 
viene mai che le lodi smodate n piacciano. 
Benchè giovanissimo e studente ancora, godeva 
ià tanta stima, che fu nominato alunno della Ac- 
cademia con l’incarico di fare, sopra alcune opere 
ad essa presentate, lo relazioni, che aveano sempre 
lieta accoglienza. Una di questa ‘riguardava il premo 


i} Fra quest meritano di essere ricordati i professori Ab, 
arbigri, Al. Francesconi, Pier Luigi Mabil, Iran- 
cesco lrederici è il Cav. Giovanni Lazzara. 
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saggio di Estetica pubblicato dal Ta lea!) e Appunto 


dalla lettura di tal libro il Venanzio fu portato 


a dedicarsi a quella parte di scienza, che coltivò 


poscia con. amore costante. 


Mentre progrediva negli studi acquistandosi 


sempre inaggiore stima, softriva molto nel vedere 
che le. condizioni economiche della. famiglia non 


 procedevano bene, e ne parlava spesso al Bettoni. 


Questi lo persuase di avviarsi alla carriera ar» 
ministrativa, prima ancora di compiere il corso 


degli studi, e, visto che il Venanzio uccettava il 


consiglio, lo raccomandò subito al sig. Zecchini, 
allora Prefetto del Dipartimento del Brenta, che 
assecondò ben volentieri la proposta. Nel settembre 


del 1810 entrò quindi in Prefettura, dove poscia. 


recavasi ogni giorno, dopo terminali 1 doveri sco- 
lastici, nelle ore convenute; 6 allora aveva dicci- 


nove anni appena. Egli dice che il sig. Zecchini. 
di finissento 


CFA UN UOMO di 5 sengolare NYO, 
accorgimento ; scriveva bene e par lana meglio. Mi 
dettava lunghi rapporti, e per quanto gli’ urgo- 
menti fossero ardui e complicali, li svolyeva con 
una fucrlità e con una luctlità mirabile di pen» 
sicri e di parole. Tale esercizio gli tornò grande- 
mente utile, perchè le cognizioni, così acquistate 
da lui, Jo resero di poi un abile impiegato. 

L' anno seguente nasceva il Re di Roma, e gli 
studenti di Padova vollero festeggiare il fausto 


avvenimento. nell’ Ala Magna della Università 


con una Cantata in musica, seguita da una. Ac- 


‘cadomia Jetteraria, assegnandone la Prefazione. al 


Venanzio. Egli allora pensando che dovea leggere 
Il suo discorso alla presenza di tutti i Professori 

e-gli studenti, dei principali cittadini e di cospicui 
forestieri, credette conveniente di lasciaro i ragio- 
namenti e le osservazioni, e di far ‘uso invece di 
immagini e di pensierì splendidi e vivaci, di ec- 


citare Ta fantasia, di muovere il cuore. E così fece, 


e la sua Prefazione riscosse indicibili applausi. Il 
Bettoni .volea pabblicarla con la stampa, ma il 
Venanzio non vi condiscese, perchè diceva ch’ essa 


non avea altro mertio che di essere adatlaia alla 


ctrcostanza ; e di ciò non ebbe poscia a pentirsi mai. 
Due mesi dopo si presentò agli esami di laurea, 
che consegni il giorno 9 giugno. 1811. Allora de- 
dicossi con maggior fervore alle cure amministra» 
tive, che gli tornarono ben presto fruttuose. Infatti 
alla fine di quell’ anno ottenne un piccolo impiego 
nella Prefettura con l’annuo stipendio di novecento 
lire italiane, 6 poco dopo fu nominato anche Se- 
gretario della Camera di Commercio, istituita a 
quei dì in Padova, con. lire mille duecento, Eeli 
risparmiava la maggior parte de’ suoi stipendì ; 
dava bensi alla famiglia qualche piccolo soccorso, 
ma non volea largheggiare, ben prevedendo che 
gli surebbe bisognato in altro. tempo prendere più 
radicali e per lui più disperdiosi provvedimenti, 
Nell'estate del 1812 lo Zecchini fu trasferito a 


reggere la Prefettura di Reggio d’ Emilia, e so- o 


stituito dal Cav. Porro, uomo d’ingegno, disinvolto 
e franco, però talvolta un po bizzarro. Questi, 
come comincetò a conoscere il Venanzio, gli pose 
grande stima ed alletto. Lo faceva spesso scrivere 


HAL PMLI 


Talia ta il pr imio filosofo che iu It alia Lraflasso della /is/e- 
fica seguendo ) sistemi di Kant, Hegel e Schelling, 





Gli Austriaci, discesi in Italia, & 


versi: e prose, lo volea seco ogni giorno è a ‘pranzo; 

e alla fine di quell’anno Jo nominò Aggiunto alla 
Segretoria Generale con lo stipendio di mille e 
duecento lire. Per tale ufficio doveva tenere il 
Protocollo riservato, e questo incarico gli fu una 
buona scuola di prudenza e di pratica del mondo, 

Intanto ingrossavano gli avvenimenti politici 


“per modo, che alla fine di ottobre del 1813 pre-. 


vedevasi già lo sfasciamento del Governo Italico. 
ouerreggiavano nel 
Vicentino, e mentre si avanzavano verso Padova, . 
i treni e le salmerie italiane e francesi uscivano 
dalla città quasi in funebre processione. 

Sarebbe impossibile descrivere le follîe che al- 
lora si facevano e si dicevano alle quali però il 
Venanzio non partecipava. Negli Uffici non vi avea 
ordine, non lavoro, non disciplina ; la confusione 


cera sonerale. Ai primi di nov embre le cose erano 


giunte a tal:punto, che .il Prefetto vide la neces- 
sità di fuggire. Difatti una mattina, assai per tempo, 
dopo di aver affidato 1 Ufficio al Consigliere Le- 
snazza, € al Venanzio la Direzione della .Segre- ‘ 
teria Generale, partì. con i Capi delle Sezioni po- 


. litica e militare. con molti ingegneri e con altri 


impiegati, e due giorni dopo entravano in Padova 
gli Austriaci. Fra gli Ufficiali militari superiori 
entrò primo il senerale Haremberg, uomo duro e. 


‘ violento, e fra .i civili il Conte Antonio Porcia 
col titolo di Commissario Provinciale. Questi mandò 


subito a chiamare il Venanzio, e gli disse che lo 


nominava interinalmente Segretario Generale della. 


Prefettura, aggiungendogli che ‘intanto dovea ri- 
manere prosso di lui con un direttore degli affari 
politici e uno dei finanziari affine di aiutarlo per 
alcuni giorni. In questo tempo il Venanzio, diede 
opera assidua e infaticabile all’ordinamento delle 
Provincie occupate dalle armi austriache, promosse 
qualche utile provvedimento, o suggerì di conser- 
vare la Statua della Pace del Camolli, e di col- 
locarla non già in Campoformio, come si pensava, 
ma in Udine nella Piazza Contarena, ora Vittorio 
Emanuele II. 


..C, Beeri, 
{ Continua) | 
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SER 
lo soi stad in Franza, in Spagna, 
In Italia, in Portogal; 
Visitàd dv l Alemagna, 
Vieza Russia, «0 Senegal, 


Dutt l Eqgitt sin a Njàssa, 
-H-Mur Ross, Madagascàr, 
Ceylon, l India alla e bassa, 
Po l Australia e il Mar Polar. 


Ma chei lùgs no mi Gn fatad . 
lo mat provi tant plase, 
Come cuond che mi l'è dad 
Di chatomi a chasa mi. 

Rico, 
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Prof. A. BatmrsteLLa. — Commemorazione del 
|P. Basilio Brollo da Gemona. Udine, 1904, | 


Questo nuovo prodotto letterario del prof. 
Battistella uscito or ora pegli onori centenari 
dell’illustre figlio di Gemona, il Brollo, sarà 
ben accolto dagli studiosi, d agli amatori delle 
glorie friulane. La letteratura sul personag- 
gio, giunta fino a noi, è scarsa di notizie e 
‘ zeppa in compenso d' iontili superfluità, dar 
tificioso pesante contorno, di frascherie fan- 
taslose credute d’ obbligo un tempo, quale 
puntello del loro dire, agli scrittori panegiri- 
sti, Celebrare il nostro friulano valeva dettar 
una pagina con metodo più. positivo sulla 
sua missione in quell'estremo Oriente che 
chiuso in sue relazioni con P Europa, a mezzo 
.del.proficuo suo apostolato, diverine accessibile 
agli occidentali, ebbe a sentire i benefici in- 
Mussi dell’ istituzione cristlana che, 

a fare de’ popoli tutti-una sola famiglia, si 
mostrò ovunque altrice di emancipazione, 


d'incivilimento, di progresso. It lavoro del prof. 


Battistella, a detta dei dotti, non è rieco di 
fonti: queste, a senno mio, stanno abbondanti 
a Roma nell'archivio di « Propaganda fide »: 
pel loro conquista ci vuole un faticoso studio 
di ricerca. L’opera è divisa in due parti: 
nella prima dell'apostolo, nella seconda. sì 
discorre del letterato. La vita del missionario 
non è del tutto ripetizione. stucchevole di 
quanto su di esso fu scritto dai biografi fran- 
cescani: s' innalza precipuamente s sulle basi, 
sui dati dell’ epistolario del frate gemonese. 
E fin d'ora non voglio che passi inosservata 
la forma venusta, la perspicua sobrietà dello 
scritto, la ben ordinata disposizione delle 
parti che ‘fa lodato ed ammirato | artista, 


Si parla della giovinezza di Basilio, di sua. 


prima educazione scientifica, di sua voca- 
zione all’ ordine serafico, di sua bramosia. 
«di spendere la vita in redenzione e salute 
delle genti asiatiche, degradate dall’ idolatria, 
dal. vizio, dall’ignoranza. Nel di 18 ottobre 
1680 il P. Brollo con quattro compagni salpa 
«da Venezia alla volta dell'Oriente: e per 


Brindisi, dopo viaggio fortunoso, approda a. 


Budua (Dalmazia), a Corfù: passa ad Aleppo, 
da qui, per la Mesopotamia, a Bassora « ul- 
tima città, scrive esso, dell’imperio turche. 
sco ». Da qui (aprile 1682) sen va a Surut 
nell'India: nel luglio seguente è a Batavia; 
nell'agosto dello stesso anno nel Siam: final 
mente « sopra un barchetto di contrabbando 
ben armato, arriva a Canton » a quel paese 
della Cina che egli aveva da lunga mano 
intraveduto col. desiderio e colla speranza, 
alla cui redenzione religiosa egli aveva con- 
sacrato se stesso. 

In quest’ eroico, glorioso campo d'azione 
mi ricorda che lo avevano preceduto, e lo 
han poi seguito altri valenti friulani: e per 


nipante. 


nese Don LL Fabris (che nel 1871 


d el Ss, 


° che 


tal capo la nostra pice ola Patria può an 0 
dar orgogliosa, essa non resta inferinte. a. 

nessun'altra 
Odorico Mattiussi da Pordenone: (1280. 1361). 
« fanto nonni nullium par elogiunm. », e udi= 
occu- 
pava pure del nostro Brallo von bella se non 
tanto buona monografia) pubblicava if famoso 
« ftinerario» dell immortale è pordlenonese. RI- 
cordo, pure sc passaggio, G. Audrea Carga 
Dante! e Ul 090-167): ei moriva mar- 

tire a Sire le sue benemerenze furono 
scritte con 'alquanta enfasi dall'ingegnoso G. 
Piuzani arciprete sandanielese. Viene dopo 
esso Antonio Zucchelli da Gradisca, che spi- 


rava glorioso nello stesso anno che il nostro 


rendeva Vanima a Dio (1704): missionario 
nel Brasile e poi nel Congo. Altro pioniere di 
civilta è Fulcherio da Spilimbergo che ono- . 
rava test il letterato veneziano. Vi Savi: e. 
qui obbliar noti posso l’anima grande di Gio, 
Marta Percoto, dell'antica prosapta clie st rese 
\ustre per tanti fatti in pro della patria, fin 
dal secolo. decimoquarto. IL P. Percoto riusci 
famoso e benemerito per la fede che sparse, 
per la grammatica e. dizionario . birmano 
compose In soccorso de’ seguaci sunt, 
degli apostoli dell'Oriente. Udi in altro tempo 


la sua vita a stampa: ma va rifusa c mi- 
cliorata mo tante partì, Mi risupna ancora 


nell'animo la parola d'alto encomio che per. 
lui meco aveva la c.ntessa Caterina dello 
stesso lignaggio: le «Payine» la sanno serit- 


trice forbita, buona educatrice de’ figli del 


popolo. Essa era ben edotta e della virtù e 
del sapere del suo grande antenato; e mi di- 
ceva proposta la causa di sua beatificazione di- 
nanzi alle romane congregazioni; e mi narrava. 
le sue fatiche apostoliche accennando all’ e- 
pistolario di Giovanni che essa possedeva 
inedito, lH nostro di Gemona precorse di 
poco il suo degno compatriota nell’ apera 
eroica di convertire le senti, di educarle alle. 
nuti virtù del Cristianesimo, d’assuefarie a. 


quella vita d’abnegazione, di sactificio senza 


cui nulla sorge quagg giù di stabile, di vera-. 
mente fecondo 1) 


AE 
* 


ll Battistella dai detto dai biografi, e più 
col mezzo dell’epistolario del Brollo ci narra 
uale fosse la natura, la tempra d’ animo 
di quest'uomo d'azione, «€ generoso quan- 
tunque in membra gracili ed infermiccie »: 
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1) E tp non posso passa sotlo silenzio sellei due benesoriti 
e poco noli friulani, ele dotati Panitno forte osarono tentare 

o cammino dell'indie e della Cina a scopo di scienza, d'indu- 
sfria, a vantaggio della patria: intendo I eo, Gerardo Freschi 
di Itamnoscello, ed il co. tiambattista Castefiani di Cividale, 
fssì ellettunrono la foro esplorazione cirea di mei del secolo 
lestè decorso. Una « ftivista geografica » parlò dell'andata nelle 
Indie del primo: if secendo si proponeva di serivere le inte 
ressandi avventure della sua peregrinazione a Pechino : ma venne 
rapito da morte immiatuara. Qualche notizia su quel suo fortunoso 
viaggio la si legge nell’epistolario alla sorella Amalia ved, Ni- 
coletli, onorata vegliarda che vive u Barbeano di Spilimbergo. 


d’ fialia. Pongo Inanzi CA pitt 


il frutto, l'estensione, la 
Sua. apostolie a, «Egli non 
inonaco. In cul la ristrette ZL, 


sa farci valutare. 
durata dell’ opera 
e il rigido . 


e l’unilateralità dello s spirito sopprime tut- 


tociò che di umanamente. bello ha la na- 
tura. No: egli vive nel mando e tra gli uo- 
mini, e la sua fede operosa ed espansiva 
lo conforta c lo aiuta a conoscere dell’ uno 
e dell'altro tutti elit all'etti, tutte le debo- 


lezze, tutte le gioie e tutte le lagrime » (pa- 
cina 14). È continua a tr atteggiarlo col suo 


stile seducente. Belle che fan viva | atten- 
zione, son le lettere del Brollo piene di curiosi 
particolari sulla vita, sui costumi del popolo 
del Celeste Impero. NH Battistella ne porta 
ampli sunti e frammenti. « Osservatore 

e diligente (il Brollo) egli. vede ogni cosa, 
o nello cose vedute sa coglior e tutto ciò che 
v'è di più caratteristico e di più notevolo, 
e non sl ferma alle apparenze esteriori ma 
penetra co suo giudizio libero e sicuro nel- 
l’ultima essenza delle cose stesse, e no in- 
dovina il significato e le conseguenze» (pa 
cina 9). I suo apostolato divenne proficuo 
merco l’amore intenso ch'egli pose in erudirsi 
nella lingua dei Mandarini: motte in ri- 


lievo le difficoltà somme. di quel linguaggio 


nella sua assimilazione ad un europea: ‘ed 
esce -colla sentenza d'un compagno del nostro 
Basilio, il P. Giambattista da Casteluuovo. 
L'idioma sinico «non ha declinazione de’ nomi, 
nè coniugazioni dei verbi: il tempo, caso, 
numero, genere e simili regole che sono nella 
nostra lingua, in questa lingua non sono; ma 
solo con l'aggiunta PValtri termini si eonosce 
ciò che è necessario: non vi è parola che 
passi due sillabe: la significazione del termine 
dipende tutta dall’accento o grave, od acuto 
od interrogativo, od altro: ed una stessa 
parofa può aver lin set significazioni solo con 
variar accento. Nello serivere si servono di 
caratteri che sono tanti quante le parole: e 
sonsumano la vita nello studio di quelli » 
(pag. 35). Lo stesso Brollo ripete ciò nella 
prefazione al suo « Dizionario sinico-latino » 
e quanto ai caratteri dice di averne nume- 
rati 31843 nel vocabolario comune. Pensi 
ognuno alla fatica immane. ch'egli dove so- 
stenere per poter vantaggiar come fece di 
quest'unico, supremamente tile strumento 
ai suoi fratelli în apostolato, Questo « Dizio- 
nario » restera il monumento imperituro di 
gloria ch'egli ba imalzato a sè medesimo, 
egli è È q pietra angolare, dice il dottissimo orien- 
talista De Vincenzi, di tuita la lessicologia 
cinese-eutropea (ino a° nostri giorni »: per 
esso « Dizionario » dice l’Ascoli, spetta « al 
madesto e laborioso francescano la uloria «di 
aver appianata la via allo studio scientifico 
del cinese in Envopa ». Hl Battistella si in- 
dugia a mostrarci il reule valore di questa 
opera colossale del nostro gemonese: dice 
della sua fortuma attraverso due secoli, come 

si tentasse rapirne al Brollo la paternità, di 
scemare il pregio e il vanto di aver col 
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suo mezzo data la. chiave in mano agli 
studiosi per ispingersi ne misteri deila lette- 
ratura classica de’ Cinesi, di quella «razza 
di sente la più piena dì boria nazionale, e fa 
più pedantescamente infatuata della propria 


| scienza e sprezzatrice della coltura straniera 
che mai al mondo si sia eonosciuta » (pag. 50). 
MH « Dizionario » consta di circa 10,000 carat 


pe 


ratteri, 
quello del Dizionario classico imperiale di 


il 
“venga tra le carte di qualehe archivio romano, 


all Apostolo 


terl cinesi con la corrispondente significa 

zione. latina, e di parecchie tavole utilissime 
nomi propri, pel caratteri numerici, pel 
caratteri volgari, pel sinonimi, per le espres- 
sioni composte e per le 228 chiavi, L' opera 
non è riproduzione di modelli anteriori, ma 
irutto d’osservazioni proprie fatte con ceri- 
terl nuovi nettamente determinati. Ma altro 
Dizionario di tal lingua componeva ancora 
Il Brollo: ce In segnalò, per primo, il De 
Vincenzi; rimase inedito, ed ora è forse 
smartito.. Esso verrebbe al accrescere la 
fama del missionario di Gemona, dovendosi 
questo suo posteriore lavoro riguardare come 


naturale complemento del primo, Esso « Di- 


zionario », giusta il dotto orientalista, doveva 
contenere «la spiegazione d’oltre 40,000 cu- 
un materiale [essicografico asuale 


Hanghi. » Il manoscritto aspetta da due secoli 
ricercatore di buona volonta che lo rin- 


o alla Vaticana, nd alla Propaganda, e ne curi 
la pubblicazione. 


se 
dr 


sk 

La dotta memoria del prof. Battistella si 
chiude con un ibno di plausi al magnanimo, 
e Letterato di Gemona che 
CONSacrò sè stesso, senza riserve in van- 
taggio de’ propri simili, che tolse dalla bar- 
barie idolatra migliaia di figli cinesi e favori 
l'incremento della civiltà trammezzo a centi. 
immobilizzate in una pretenziosa vanità, non 
curanti di quella legge che volenti o nolenti 
tutti e individui e popoli devon subire : la 
legge faticosa del progresso, È l'antica terra 
di Gemona « conosciuta per merito del PD. 
Sasilio Brolo da oltre duecento anni sulle 
rive remote del fiume Giallo, sarà ognora e 
dovungue ricordata finche la scienza avra un 
culto fra gli uomini ». 


Idine, 9 agosto 1904. 


Don Luigi ZANUTTO, 





Per Sorizia è per tatto il Friuli orientate, 


eli abbonamenti si assumono è riscuotono a 
mezzo del libraio tipografo signor G. PATER- 
NOULI di Gorizia. 





Domenico Der, Branco, Edi fore e gerente responsabile. 
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Udine, 1904, Tipografia d di Domenico Dei Bianco. 


